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ABONUfflENT POUR LA FRANCE 

Dreyfus 
est innocent! 

J., me suis attaché. ces temps der­ 
nier-, il l'élude de l'affaire Urev fus. 

Des hommes considérables par leur 
-itualion, leur notoriétè el leur talent 
a!lirmaol l'innocence du condamné, 
; .i.i voulu conuaüre les motifs di> leur 
c-,qrrelion. 

J'ai lu. ou relu. les brochures elles 
lnrt, d,.; lleruartl Lazare el d'Yv es 
i;u!ot, le· cuvragcs du capitaine l'au! 
)laiin, le comple rendu du procès 
i'.ola. lalellre propbétique « J'accuse". 
,J collection de fA..11,·ore, des Drous de 
r Homme et du Sièc!«, lecompte rendu 
ù, dêbals qu'a suscités lalïaire au S.J­ 
nat el à la Chambre. les lettres de 
hrevfus à ,-.a femme. le, articles <k 
hu;~s dans t« Pet ile Be publique, toul 
Fe que j'ai pu retrouver de plaquettes. 
c'opuscules. de volumes. 
Je me suis plongé dans les docu­ 

ments : j'ai remué les matériaux: j'ai 
examiné. rapproché. confronté. Je me 
s.ris pris de p,1.,,sion p,,ur ce travail. 

Peu à peu le, obscurité- se sont 
oi:,,ipée-, la cerl.ilude a remplacé la 
perplexité . .Aujourd'hui, la Iumiere 
-·e,t fait<, dans mon csprit : DIIEYFL"S 
tsr I\\OCE\T: 

IJuand la ,~rilé pénelre dans un 
,;:r,eau. elle y apporte une telle clarté 
'jUe nous avons p, ine à croire que 
Lca, les }eux n'en soiPnL pas ëbloui-. 
i;e,tle cas de, anun l.istes qui. Irap­ 
p;., de 1'1J,idence avec Iaquell> sP pré­ 
-entent à eux le, fait, quils consla­ 
tenl , les eau->s qui k- déterminent 
, 1 Jp,, con~équ•·nees qu'ils entrainent, 
rr, J .. mandent très -inceremcut corn­ 
ment il ,,.e fail que ces chose- ,:,,·lwp­ 
f•eul encore iJ. laol d'indi. idu-. 
~i je ne puis me: faire à l'idée qu'on 

, roi- r ncore à lu culpabilité d,• L,r,·~­ 
ru. dam le, milieux qui sonl ü mèrne 
dP couuallre son •:a-, c'e-I sans doute 
en rai-on de ce vhilnomi:.ne. 

Il n'• .,l pa- J•v-;;it,I,: ljU•~ Félix 
F,ur", \lercier, Billul , C:i.vai~oac 
)Jt!ine Brisson , ~arrien, dû IJ,Jr~def­ 
frP,. de l',•llieux. Gon- .. , Hrnrv. du 
l'aly de Clam n<· -oienl pa- fix(·,. li 
L·,..,l pa, po,:'i!Jll' 'li'" Irruuiont, Cas­ 
'il,ua.1·, lhdl"forl., Jud-I, \'cn<Yirl, 
~lill, \O\•• n'aient au, une h•iailalion. 
l'vur· ,·lr• auv-i allirmulif~. il Iaul 

1u'1I,; ~OÏf'Al frappto <l 'une di"f,101 ,J ]ijp 
,., dt.'• ... à moins qu'il- ne jc,11,•nl un• 
q11,uva11lubl,• corn, rlic. 

th doivent ~avoir, ,J, ,,,,.,,., •1'•e 
IJri,,fu& a {•l<"• 1·011d,1111n{• ,·omuw nnlrur 
~u 

0/J1J1,lf/e,111 f'l 11ue rrlui-ci , ,.-,,~l 
1:.1nha,y qui l'a •'•Til f!, tJ.,iH•nl -,1 
iUÏ1, ,1 -,1rr'1li 'JU<'. ,!1•;; Iroi- [aunn-e- 
1,icc!'; secrelr-s Iur-s à la tribun» pal 
k uiinislr» de la i;:ur:rr•', les dru>. 
1,r1·roi1'r~; nr- s"nppli•JIIP,Dl pa, ii lm·:­ 
ru, cl hi lrvi~ii!m•' r<rn:liluc un fnux, 

Ils ,foiv•:nl savoir, 1!1 snrr n! '!'Il', à 
loute !,, ure cl en Ioules circo11;law,;,, 
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avaul, pendant et depuis le 1,r0cd, le 
condamné n'a cessé de crier Fon inno­ 
cence cl que l'histoire de ses préten­ 
dus aveux est uo odieux mensonge. 
lis doivent ~a mir. i/; sarcnt que pour 
river à son rocher di. l tle du Diable 
celui què la coalition la plus crimi­ 
nelle : a jeté, il a fallu falsifier les 
documents, multiplier les fourl,eries 
et donner en pature ù la crédulité pu­ 
blique des inventions ridicules. 

Toul cela, ils doivent le savoir, ils 
Te sacent. 

Muis il faut sauver l'honneur du 
deuviëme bureau; il faut sauregarder 
le respect de la chose jugée. arracher 
aux respunsabilitès les auteur, rl le:: 
complices de Cl'S crimes, couvrir les 
otüciers el les ministres. préserver du 
mépris publie la jusliee ci, ile el mi­ 
litaire. 

Plulùl que d'encourir la houle de 
confesser l'erreur el la série de for­ 
faits qui l'ont suivie, il faut s'enfoncer 
chaque juu,· duc e J., b.oue ,•L cherrber 
à s'y soustraire eo la jelaut sur ses 
ad versa ires. 

Après tout, ces coquins sonl daus 
leur rûlc: ils se conforment à l'exem­ 
ple de leurs prédécesseurs; le, .\!ni­ 
lres qui leur succl>dceonl en feront 
autant. 

Qu'ils se mellenl en repos avec leur 
conscience ... s'ils en onL une. C'est 
leur affaire. 

:\Jais quiconque connait ces abomi­ 
nations et garde le silence en devient 
le complice. 

le concours que celle-ci m'accor­ 
dera , 

Clémenceau me disait un jour : 
• On n'ose l'a,; s'ember qucr avec 
G , ous ; nvoc ces diables danarchls­ 
'c les, on ne sait jamais où Ton \'a ni 
« r.ù l'on s'arrête! " 

Clémenceau avait lort. On sait tou­ 
jours où nous allons cl on sail que 
nous allons jusqu'un boui, que nous 
ne faisons arûce ni aux hommes, ni 
aux institutions, que nous poussons 
la logique jusqu'à -es à, ruiëres con­ 
séquences. que nos négations ne s'ar­ 
rêtent pas à mi-chemin, que nous lou­ 
lou, aux pieds loul respect irrelléchi, 
que nous méprisons Loule pusillani­ 
mit«. que nulle considération n'arrête 
sur nos lè, res les süzmalisations né­ 
cessaires : Oil sail qu~ nous avons un 
idéal, que nous le .poursuix ons mal­ 
gré vent- el lrm.pt'Le,; el que nous uc 
désarmerons en face du , ieux monde 
que quand celui-ci expirera. 
]p 'ÇJ'\ i..:. J.u.u;,:) l"o..llhile 011:",ru~, •. , a 

l'aide de l'extrême a,;il.ali~n qu'elle 
déchaine, une occasion comme il ne 
s'en présente que trop pPu d'.1ppuj'el' 
sur des réalit-s frappantes et simples 
les con- iclicns pour h-squolles je , is. 

D'excellents camarades peuvent es­ 
limer que je fais fausse route. 

Xul n'est Leau de me suivre. 
L'est un précieux avantage pour 

nous que, en Loule: occureuce, cha­ 
cun conserve son entière liberté de 
pensée el d'action. 

Le llbertaire '}'a quun guide : sa 
raison. 

Je n'enga ce que moi. 
:\Jais quand j'apercois la vèrité, je: 

marche vers elle sans m'inquiéter d~ 
savoir si nou;:~eronscenlmille ou si je 
serai seul. 

Je mis Ore, fu, innocent. 
.le vois se 1Îeindre sur ,,,n , isngc 

une indicible soulîrancc. jr. vuis ses 
bras ,e tendre ,lbespéri•menL vr-rs 
ho, sions : j'entends st·10Î:\ qui -,up­ 
plie. 

El j,. vois le, bandits d les fnu,­ 
s.rirc-, ],,~ làclies cl le, o,lip<•udiés. 1,,~ 
fana lis(·:; el Je, chnuv ins lui erucher i1 
la Iacc. rir•' J,, S"S tortures d lriorn- 
1il1cr. 

1.,1ue ruimporlo œ •1u·a i·V· l.ier ce 
soullranl. ,·c ljHÏI ,,·ra Jl<'Ul-l·l1·,• J,•­ 
mniu ci -on m1,rl~1<\ prend lin . Je OP 

le counai- I'".,: il ,•,l pn'•-.,nteml'nt 
une vicf imc el j',::wcn• Sf', hourr.-uuv. 
J,, ,eu, démn-quvr l'l'll\-1·i el ;,ou­ 

lever contre ,,u, h 1<•prnhnlio11 uni­ 
ver-vllc. 

C,• tai-unt , _j'11·u,1,• en 1,\\olutio11- 

Eh bien ! moi. je oe ,~u~ l'as parti­ 
ciper ù ces saletés. J'ai les mains 
propres el je les Yeux garder telles. 

Au-si, suis-je ferrnetnenl résolu it 
dire partout r-l i1 tous ce que je sais. 
ce qui C',L 

.\in") que lou, les hommes de lu­ 
ruièrc cl de justice - el quels qu'il, 
:,oÎ('nl - je m'adrc,,erai il tous reu~ 
- el qu<'l, qu'il,. ,oient - qui sont 
épris de ju,lice el rPcher,'hPal la lu­ 
mitr•·. 

L"~ ,;,Jliirr. les Jaurè-. les Trn­ 
rieux, Je,; l,u,,Jl, Je:; Zola bataillent de 
l<')ul' cûlé, aH:'r leur:; armr>:; propres cl 
.,;ur le Lerrain qui leur pluîl. .]r. porte· 
rai la lull0 ,ur If) l•'!TJ.in quP. j'ai 
d1r,i,i, fJU'' jP euonais cl qut• f,1irnc. 
Je jl'lll'rai dan, la mi·lé,· m1!S arJeur:; 
,·lm•·, cnli!r,),. m,·; r,0,rndir.ations rl 
m,•• hriine-. 

J,• pré1oi- IJllf' la .;-nerr,: sc1-.1 luné!'ur. 
<'l périll,·u-•·. L ... s ~nOl·mi- ,111c j,'. 
puur-11inai d" 11111- coup• répél,!a :,0nt 
no111hr,·ux rl pui,,aDl-. lb ,unl for­ 
rnidabl, mcnl outillé, : furluu,,, haulc 
silualion, relalio11•. inlluennJ, il n,• 
J .. ur rnanqu1J ri,.,,. 1 ls di,po,1·nl de, 
journri11x <I•• J'opir.io11, il,•, lril,unnux, 
clP la 1,rirnn. l'onr ,e d,.,1,,.rrn,-~r de 
qui J,•, i:•·11•·, ils fll' rcrulrul ,J,.1a11l 
a111·1J1Jf' lllJll'!'ll\f<··. ~;,11, "ùnvirlirm,, 
il, ~on! é0aku1c1ol s,rn,; ~nnpu[,,,, 

Moi. j,-, ,uis ~eul •1u il po:u pri.•s. 
Me.; ,:i•11li111••nl• 11n:1rchi•lPs bi<·11 rnu­ 
nu• tonl d" moi 1111 allir'· compromd­ 
lanl p<Jur la fraction ilrc)'lu,i-le du 
monde l,uuq:•Jois Pl j•• n'ii;:111,11• 11as 
r1uc.;. tirni<lc el sana •,111h,,usiasmc l'\C'rn 

n.ure 

L'HONNEUR DE L'ARMtE 
L" c,1/011et H,•nr11 eit rut /au,saire. fi 

rient de /,l JW·r. 

li est ,mpcul;te ,,u~ le chef du ~u,eau 
de• ren,Pf,Jnl"lenl• au minu1tèr~ de /,1 
011•rre nît P'" sa1' lui de (ab,.igue,. le 
doeumenl dnn( BU aupfritU<B : lt! Q• ni!­ 
rau,; rie l/01,rl,ffre .. Gor..aa et dr PeU euz 
nin•i ga~ Al. 1:aoa1gnae ont, en de ,~vn­ 
nelle• r,n.,n1t11ne,0a, aflirmt, •ur lï1•111- 
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DREY-FUS EST INNOCEN·T 1 
neur. J'indeniaùlc auilienticiti·. Ji ~.,r ,,,.. 
po551'/,lv qu."a r Elat-Jfo;or et dan, les 
lu11.r.te• oplièrt!I gour,erru•mP;,/alei, on ail 
at/err.fu (areu for-eé du l,.1111d1t pour eon- 
11.altr~ sor~ erime. 
L'Etat-Major et le Gou.rernement so~I 

donc eompliees de eelfr iro.famie. 
('J,aq1<e membre11de ee r<1ma .. S1• a~ <,!)• 

'JIIÎrr.< ra eherrher à tirPr son <'pingl~ du 
jeu.. D'aucuns auront ml-'lle l'audot:C t:1, se 
pos~r rrt champions del a 1,il11Hère, en dt fd'l· 
,eurs de la Ju.1ice 11, ronf êtn a1.iés dan11 
cette besogne par Drur,10,.t. Jwlet, Roche­ 
fort et wule lajri;,o,<il/e dc,f,uille, "'­ 
terha:i{'t1n,..s. 
I'a, d'ècnappnloire. 
Cacaignac a engagé'" parnie d'IH,mm,e 

a~Etat. de B01,deffN, Uon,e, Pellrrnz <t 
10110 les soudard~ de l' t ta/-JfaJor 0111 

engagé leur parot. de •uldats. 
On ,aura désr,rmai• ce qru, colenl lPc 

,erme11fa rl<s mini.tres et d,,., o[{i.ciers. 
Ou bien ces gen,-là ,or.t d'ru,; imb•ctl­ 

liL.! à ~endre 1alou:r: Gribor11lle; ou bien 
leur lègérel,• atlein! dts proporttoris ,n 
commen,t.rables, ou bien - , t e'e,t l'liy­ 
.P"'""" la r,lu- ,cr.sèe comme la [.l<1.s pr•­ 
babl.e - leur 19norrante c:,;i trntz pure eu,.•_ 
Sous ne sauronsjama,s le nombre ,'f­ 
froyal,ledescrapu/1:ries 9r.'ils ont eo,,..mi­ 
ses depuis quatre ans: la peur ferme lr<ip 
de bouches. fintérét leur a;.•ure /rr.p r:t 

eom.pliciles. 
Mni~ nous t!n st1con-; a,se:. J nCiU~ les fe­ 

nons et ne les tàeluron, pas. 
Ana,tay,Chatrl, R•l<rha$g, llenry ,0111 

les quatre symboles de • t/,onneur de 
l'Armèe >. Le premier e;t un a,sa.,•irt, 
le second un pidèraste, le troi.,ièmt 1,n 
traitre, le guatrie,ne un Ja11,sa1re. tous 
el chacun le prodrtil Jetai d~ celle ho11te: 
le militarisme, de ee mensonge : le patrio­ 
ti ... u1.e. 

UN PAOVRil HBRR PARLH 
- :'llon~ieur, d1s-.ie i, J'hom111e à la 

redinl;vlc. je ne suis pas cont<·nt. La 
Répu!Jli<111c :;e fiche du JI• nple. <,:a ll<' 
1nc Ya pas. JI ~ :i d('ll\ justiN'S: l'une 
pour h•-; messi~.nr:; <"omme ,ous, l':ll, 
tre pom les rao\"fes ,liaLh•s c.Pllltnl' 
moi; l'une pour k:;; homm, ,,. l'an:rc 
pour le, femme~: rnn,' pour lu, .:;,,n­ 
,ernanls (111i palp.:ml, raulre p0ur le'­ 
contrihunhle!> 'JllÎ cast1'1t'Ot. (lu'c-,t te 
r1ui m'a ficlm u11c ,oci,-[t'• l'ardllc1 
L'homme èt la rc-,lingntc :,vurit, cl, 

d'un .. Y,,ix 11;1lerndlê: 
- ~lun allli. w11·, tks r~mp,i ù' l­ 

Jnsi,,ns. li fut 1111 temp,1,il j',•n a,.,i,. 
:-:nc1Jt'7. ,Ion,· qn,• la ju,t\c.,·, 1:o morak 
el tout<·$ ce, h,•llrs choses ,lont ,ou, 
rèlrz, n\'.xi,leut qne da11~ !...:. Hn,·'> 
Ce •1ni e>.ist,, ,l;rni; \;t ri'.alil.i, ,:·, •l la 
~ncrrù <'l le ùroit ln I tn~ fürl. Y )Y· 'I. : 

ks :-r<>s ;rnitoal!)I. •ii'l'.:irc11t le:, r,d1t,. 
L,·:; fùrh 11Ht11..(~ul h,, faihk,. li hrnl 
yi,re. n'esl-<"r pas ·1 )lan;;,·vll', (ll'lll 
ue pils \·tr, 1tH1nt°'._'r,;, ,n1h1 la -.,a~e,-.;-,.r·. 
\"uus .ons pla•guu <Jli'il I ail d,·~ 
ridoès d iles pauvrrs' P,:1i.;nc1-,ou, 
,1011<" an,qi qn·i1 y ,lit <le~ gtu~ J1i, n 
1•orl,111l~ ll ,li..s iulirlll<''i PariJku ! il 
,au,!rJ1t miem, <Jll" 1,1111 lo W•Jnd" r il 
,ain, !,P.au, inl<-lligcnt. !,!ni, ,p1"y 
fairP? Cela s',.•.st t1,uj,mr!I pa~s<' ainsi, 
cda se p:i.ssern ainsi ionjo:irs. 1.\\,'l· 
lit<" n·<'-1 pas d,rn,. la n:llu·L Le clint 
•1lrangk Li ~unri ·,, k , hi<·n ,~tr,111, \,, Io 

chat. Voilâ. La loi du n,:;nd,· <'<-;;;t ln 
lutte pnur la Vi ' 

Ay.rnt a.~,1 parJ,, l'hommf- .t !n 1e­ 
d,n6,1e ,-.t rengor~ea 
- .J,· ,ois que Jl: m'dfü• lrompt1, 

di:,.-je. et j,• \Oil~ rê'1CHCIO de \'OS t'{­ 

plkahons. J,1 co111prè11d, ·I pr.·çnt 
bien d,,,, ,·Jie;,b,. La \'i~ (..,:. une: k1- 
t:1il!e. Il ,. a lc:s vaiuqu,·urs cl d, , 
Ya.iucu,-, :-;., 1.-~ ricl.t:~ soul Je,, nc:H ,. 
t"l'st 4u iJ,.. 0111 ,t, plu~ malrn;, qu,· lv, 
:ullrcs. b:t si mùi je, ,ub dan, la mb­ 
tou!J,.,, c\.:.t qn,~ j,· 1J'ai fl~" eu a~, z 
de J..;,i,::n,·. Questiot1 dl' lutit.>. 
- A mfneille ! fit mon ·11taloru­ 

lcur, rncl1anlll Yon-, ~)1;,1,,-,n for: 
1'iN1. Darwin ..... 

Il parla deux heur(·~. 

La lnnc r Je ne drwaud, p:,:sruk;.i-. 
J, "ub un pauvre 11t•r", n,01. Je ne 
risqul· pas i;rand'cho,-1•. .\\Ion ,·xh­ 
tPnci> :' Tell, qu"elle c,,t, elle n ~,, r ~i. 
'.b,n bt>lk pour qn<' j'~ tieu•1", "i ,·,11 
w.: .1a p1c-:u,.a, u1o11 .n.n, J"' ....... ~ 1.. ~· •• 

donc, ,ou» la !erre. comm,· u11 1,·.ll ,·r. 
A purt cel:1, jP ne p<î.,,, -11" rirv. Par 
contre, je pms arqufrir on las dl' cho­ 
:-es plu» chonelles le,- nm, (!114' J~,; 
autre" · de~ f1 nsqur., bi.:n propr,·s 
JJOUr l'étl', IJ1cn chaudf-' pour J"l11wr; 
dn )Joulot µoor mon,,tc.miiC"q.li ,im· 
pal.e11t\l; une piolc: ;n, c nu hou i,ln­ 
m :ml pour rne r,,po:,er cl,, la In lie, l.l 
qni ~ail~ peut ,:,tre d, s danscn,-,e-. ,Je 
ro1)èra. En somme, f ,rt JH:ll de cbo,i' 
:i perclrt", tout à gagner. C'c,-.1 Jit. \ i~a 
la lutte. Ln. Lonrg,,obic, a ,lu l.>On. 
,\ la ,le, antnre d'un magasin. d, -. 

pard,·;.:,us prnJn.ii>:1t ellta,,-..:s. .1 'en 
choi~is un, quoiquo un r::u trip<'. J• 
le mis cl nù•n .;liai. l"n jcJnc grin­ 
f!a.lel qui f:11,-ail li! pkJ de .;rne ,Ill'· 
,·ant la ho!1l'qu<'. !Inc> :11i,,-ntbi, calot;c 
,..ur 1,t t<\tt>, le,- main, d:u~ les p che., 
d (r:1p1-ant ,lu pic:l 1,our ~e récl1:iu:ï-r. 
rournt apr,, m,JL 1,ui,. Lon<,.:.s ut r t 
hurlant, Y<,ulul m arr:it ·,i• • m~u r-;u­ 
,]c ,,-.ns. 11·u,1 rc,up d" ki0 01 plein~ 
l"1itrine, ï,•m·(\yni le grini;r~·n rouler 
dJn,. le n1J,,r ,111 .lC' ro,1crd:ii, la n;,­ 
tur. q1.i a fait m, g~n-x !>mm«'.,: <l(:i 
homm,,s, lors•TH' jC- fu,s ,o,;,i. JTC,,, .. 
i11111n{. 11 .m,,J )'ar nn ,.r,1r,1l nc-ml,r,· 
de :;:c',"'· ,Je 11c cach«i ;~"~ U:lln (~nnn ,. 
111t:.nt. c t .. 111 n,·r.1.-,ous ... ltür 11 .;.f~. Je 
, t'll-s <h iulla f,('Hr l.i , 0. De tp ,i 
\'.)lb u,li,7.·1"(1,,- .' llJ.J\\ 'I , Jl-'l'\ 
a,!rrh rn·, :01.•<• ;::.11 ttnt d IIll' <"l\r,,h,­ 
~i·ent au f<l:.h·. Li. l" 11,' fr,. r,:,s. pou 
bllfJ•fl" d'entrndre le comm ss:ire me 
1,:irlN •le Lirn cl de rm.l, de• d l\Ït, d,, 
,.thl;e<, ..;,c mora.li't'. P,1•1.:iut. c!J(z lo 
JUî;,' ri, 1-.trn\l,o:1, ,,11 ,rit,1111al, à b 
prb,,;1, on me ùrmn.n,la ~i · l' n';i,,1 s 
J•.13h,, ,\r.H•H te il, ((IH)1. t<:t J){•ll ,pl:)i, 
h..i1'.<' • l'nbqu'l , ... l ,·n·oi.lu ,;no 
r't•,t la lu,,,., 
lllrH la rcli.1·, <;,'t l,,:1 rn',nl,rm.,, 

j'ai t 11.1 ,]r m, tin: ,l, 1'0°,·lre ,1:1111, 
m,·~ i•lu) . Y,1~ ()1, • !~~ l·• h Iull• ,p1i 
rè.~a, (.n ,·,t <'C' ;a rn.;rak ' Par [••ut, 
j'aiœ;rah JO\<"U'I: c.tllt' dtro1n,·. mat<s. 
à la ri,:ucnr. j" m'ac,:()mlllo,lcr'li-, forl 
bi~.·1 di.' !autre .1( n ai r,at1 d,• puti 
pn•, ~rnkm, nt. qu'on k di<;,· fran­ 
' h• lli\'L 1, , l ,,1,'011 :<~clic-, irnt (, ,js 1,n11r 

/ 

,j 
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toutes. à quoi s'en tenir. Proctloions Daml <;Il n"était ra_s uno morale l.ien LA MARCHB A LA &UILLOTINB 
a,tu· ru 'ilwUP. < inarul .... ux 1lt1 la haute trnn~ceuùantt>; nrus 1! l,utl uu cour­ 
me lor<:Plll a tri.Ill"[ pour, ux •• J_i~anl: 1J.1euc,•10eut Ù tou_t. _El c·~~t aiu:i_q_n,e Notre cher~~ président qui 
I'ravaillo, ou tu mourras ,le num ! .- l 11tal de lutte diunnnu profr<~s•1' c- pense qu'après tout le travail est Je plua 
1, •v n'damrot de la gnelT•'. cll viun- meut, changea d,• tonne, J .. viut P11l't'- grand des plaisus ne donnera vas de vu­ 
•tueurs quil-, sout. :-:i j' ouvre la J,,,u- lard et hvpocrit-: a tin de s- faire -xcu- canvcs iL son bvurreau, M. Deihler. C't>&L 
die pour par.er equit-'. 11!1 me fait taire. ser, chercha des justirlc.uions rnaln- pourquoi celui-ci, suivl de sa mo''.cani,!ue _ 
,,)il. c·e~t un puiut Je Ylie comme an droites, s,• repliant Je :,i~cle en srècle d,i guerre propre et bien luisante, 11 en va , , , 
.utrr , Je J'accepte. Et .i•' veux, :'t ffiJIII devant la morale •JUÎ se> lavait leu te- par c,J_pay• de France. afin suus doute_de LA PEDEflASTJE A L'ARMEE 
tour.guerroyer. J,•wnir J, vaineu vain- ment, comme LUI heuu ,-.niP.ll aµrê!> terroriser en coupant de s tètes. Le pere _ 
,p~enr. \lûn_ lion ,·otllel~s en :°ai1'.: j~ 111_1;; nuit noire. ~ot'.s .en somrn_es_l~ : ~~i:i~: l~Cl~:t1~:rt:~~(~; f:~1111~~t:i/:t'~:; Duns !a t1.;co111positk,n ~e cette pourri- 
lll ai,pr, te a Ioucer reM.>lum~n_t a la et,'.n' la ~u~rre fJU_L llul~ et la t1:;l1ce ville d'Arvueil : les bons iours sont ro- ture •JU un nomme l'Armce, nous Y?yons 
,nnqu'.>te de !a YJf'. On me conJur,' de ,~m comrn~nce, t1ra1llt>., p;ir I u11,• è~ <'beB, puisque la parole <>;lit )1. l)ei:ier l di.aque jour d(•, foil1 uouvoaux \',m1: f~r­ 
n'en rren faire. on ne veut plus eu- 1 antre d u osant pa, prendre fr.uiche- L'autre semaine, ,, est i\ EYrèUX que lJJJ,,r eu arguuienu- la thèse humant;a.1re 
t vndrc parler de lutte, on ~tl corne aux ruent notr~ parti. D'où ct's coutradic- 8,,.51 arrêté luimuhle vovugour. On gar- qui conduit à la destructiou de eette ,,cole 
oreil.es : :O.Io-Jl<•'. -- .fe Il y sui, plus n ius <tupéflantes. duit 1:,, pour lui, un homme qui eu avait du crnue : la .,a,erne .. 
du tout. S~nleuwnt, avant tout, faut ètre Jo- tué d'autres ll n'~u a l'ait uul droit puis- Apres les di~11_s,,urs dl' Chulons, cr 

,·,u plutôt, si. J'y sui, j•arfaite1wnt. ;!lq11e. ~i le'> bourgeois veul-nt se rC·- qu'il faut j-arler nrt. Aussi le Jui a-t-on soul!"~ ~~u_s <•lll~i':r~ du 1,J• dia~r,n~: ca- 
nfrs fr;res. on ,.e m 111e dt: nous, On clamer du comb.it pour l'evistenc«, jolimeut bieu f,til savoir. '.l. Deibler lul a serne :
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11 d ,;tr" 
<rn moque dans ]c>;. gra~d, prh: d~tlS tJU:!]s )a disent donc C,'1.Tt't'•mt't\l, el truuchê ]a t,:te: a~ p:ttro_n-j~•~Uol. :'.~~,;~ ::e:,!1~"1;,;,r,:~di~~~::.,e:nd;/~lle -;- /~': 
les ra-tes laraeurs. 11 H y a pas a dire. qn 1b cexseut Je nous morali-er. 11,. Le guiltotlué ~ appd:ut 1..a1ll:trd el. sur !. 1 

'l I - - L ... la " ~ 
Pauvre soc.éte, tu m<' fais rire. Tu ]~ font d'ailleurs trop mal. Mais ils t>' lllil!<':tan,;arù. la l.:.[!euclain: l~rocit:• Jes J,L~ue: .. . .. . . . • . . . ·' ~ . . •: rllrunqueur~ s est al,a1tu,, ;'\ul 1J'a voulu . u~ 1u 1r1, on pouvuit crolfe <Jll0 ~f'l1)es 

d1Prche> pour t,_ deten~e, di> ru_i~<'- ~en. g~~•ier:'llt. l.11e'.1. __ Ju-qn '\ ce 'Jll~ cherc her ,l'explicatiou ù son rruno, Son les arul<'•:s d',\Jri•Jll<', les prisons ,,t les 
r~bl;;~ i,d1appato1res. Tu m_,·oq~e,. ,_au- !'.OU~ J.' a) o~, eino~ e:. prv!Illlle~. 1[.s uvocat. cherchant des att(•nu;,tions, u'u s/•miuaire.s fourni~,al:Jll les ,,tJu1cn!S 80 
t,,t le_ ~,la:ir, tautot le noir. 1.,e n est continuerout a nou~ pr.cher Je re,?ed su trouver que la folie... tlom1s_le5; 1_,ous peusrons qu'une ag1:lo­ 
pas s-rreux. ci? la '.1e. de la liberté N des biens Ce Caillard êtair un ü's de auvres, et mér.uion d hoiurnes couchant dans uue 

Dans i.ia ce!luli>, j'ai rt'CJchi, j'ai d autrui, toat 1·n be retranchant, 1.'UX, sur lui pesait Iourdetueut l'!JJ~.:-dit~ de J« tnème chamhre. n'nyant pas VI femme 
'u. ;·.ii cnnpris. La lutte et la mo- derrivre le ~roit du plus fort. 1Talke mi-ère. l'est pourquoi chez I'honnne ~·o~r s11U~fair~ les hesoins gi·t11'~Îques. 
rait: ~,nt drux choses qui s'e:l'.•:luent, cousue Je JJl blanc, mais qui pren.l juste, il n'existe pa, d~ la haln>. mais d:ul la tl.-tcrni:u:rnte d,: <'~lte pcr-ver-.iou 
comme c'b;,ut ]~s ;?en~ :nstruit~. On toujours. une v g'-'ui·eu,~ el tout hum.une µitit, ~u <'~! h v~t!era~lt,~; aujourd'hui nous 
n,• peu• -.';,n s-rvir tour à tour pour La molndr» 1011111• foi Je leur part :=:on crime l'ut brutal. uveuzle C'est l'OU\'O!ls a!ouler une uut re cause qui. 
le: b,,oin, de la même cause. Jl fant exigerait l{lfih 1,rùla•,t.~I înconti?ent qu~ l'e-:-..,r~u1e m~s~:~ n'_a pa,; "1e ~on. de ;·;~;:u~~/:~t:'1{:;~;::.~?~:~rl~ :

1 
:-
0
:illaui~ s 

faire son ,·hoh:. \la:, tu _n'as J•3S de ~tidt,:; -t trll.unaux. a:s'.lPs, _Jto,ph;<'~, Iaire de Oe,.t_U: r~,~lk,. :JJo P:<Jdu1t bllll.' exact. Jp besoiu de luxe.' fô 1 ~ re pl l­ 
,:h'1IiN', pauvr,• ,ociJti. tJ11ni •JllP tu ,·e<>J,,,; t::Jr; ayant la pr-iennon de r.'- l':~me11l <le: ll:sa~-~n, \ ulg,u~~s. ce_o."_ la l)UL de vuus n'a rem.n •i~<l;rnsle~ ,·il]eR 
·l; ,:,i,-srs, tu es autunt malade. La ,::tem•·nter .;qmtaùlrmrnt lt, relutinns ( 1 ;n voit ed.uc:c•h r 1"11

". lc,,. ,1our_s sur dans Ies cafés duns l ! uals M'R ·ou.~ 
lutte+Tn 11·,. pense-. pas · no11S sommes humaine». ees cno-es sont, t'TI Lli1,orifi' j~ 1 ,rn;u'.'tte des li.;onr d a,s~•es maillons ottlciers l'Omr~aM~ ga'.rt,•s tir.es ,1 q~iat;e 
.1- n~rnbrP. ~ou, t:s enn=tnls, 1~ nom- tout au moi,i,;: l:i ll<'~tliun ~.e ~'dal. de fr~n~i;'. ia;;"\11;~1

r~~;·e~:~~s 
1 ::u;:\\~~',:~ ,··pin~lt>.• d_an_s J~u;~: etfcl~ de 1,:ut:lisid 

J,re ,·r;::;.,anl, f:,r:.1·dabl<'. et. admi-e la lutte. En pratique. Olt le sarr. 11 en ,a .l u- iue duns 111 crime, vhose s tranue. ils Partout 011 11 y a lieu de parall1·,•, ers 
guerrP, <'t'UX (JU ont tout ne frra,ent toot autr,1menl. i·,;stent de, r;,,1~0,~,. lls ,enwh•ut ",uhir lr11uwurs d<> sahn· u101,lrent leurs 1lgu1·,·s 
1u'une !..our'.it;" cl.ars la ~aenlaénorrue Par leur, Etats, leur,; J,';:i,lalions, une fi.l.t il.:. El n,la ,-st l'LÎ. lu ,oc:.Hé t,~,llalrs d leurs 1Ue111bre~ • u1:ufo,1uiui· 
de ce\,X t,!ll; n·nnt ri~n. La 1m,ralt.- • lc>.ur poli,:<'. leur Pnsei!,!0Pm~11t et lem~ ),·, a Ji·s t',;11fauce ,·;,m111,. m,r,iu(·s 'dl .-~~ •. r Ir: eommo le~ 1~ver11,;11wut nn leur 
Allo.i,, n,• r:,; ya,. Tu ~ai~ bîP:1 <]Ile d1~t:0ur,. les gouvernar.b ont pn,d- l'(' .Jyou roug~ et lvt Ol! Lard les J'.,ttc ù ~.

100
~:1uuuetn·~ llllllllll<' sonin1"1ous ll''i 

la monk, c'tst ta n,·;:ation c'est ton ,,]ment la priiteut' 1:, de rcuur,1 â cha- I'k·nafau>.l. tlll ! Jour~. \Oin ce que uos sous-otr 
.;uir: ·],:. ' cnn ,on ÙÎl, Ùtl prot,C:~~r le p1u, intiw,• llépaor,,-1,> ~ans Ja,,itudr C'P$l JP. ~c,. avai~nt lrouH'. 1

10
u1· satbf:tirc aux <'Xi- 

D'a:lleurs. la so!'i~tr n,• peut pas se i.:itoy~n coutre lh attaqu_c.,. 1·o~siutè, dêl" ,t~ute ,,ml-:: p.1r ,~n oi-~a11_isation ~:
1
;:·:: 

12:/~'.:'.~~:~~s de leur nhiuilioa ,·L 
ré·lamer de la fore•". Bon "'r,; mal (JP" autres, en 011 w,,t ù ohv1er il. cd J~J.r,n• •~. •1u1 ,,ifaut,i <'.t ma1nt1e11t la . . . . . . . . . " -. i, faut qu·el' r pr,'s.en;1-.'d1oit J1at ,!,. ~IIP.Trrl qui. •:ll:C parti~. "tra t. r111<,'l'•' _Pl l<' .-rtrn,·. Eu u11t1,lf1rn:n1, nn . ,l ;'1t·u,•~·lll'. ~n ,1,•11 n,unP1:, ris ~lie- 
n_ • • • r ï· 1 .• - . lT:U:u-,,,·estd,eù:1!,oo<lqu\;llec.()11- 1•11 e IOU\1•1 ponrprd~dtirgt'DI i, 
'-mon. el~e l"<" :• p• ,·•·t!•'. rl. n iu t_r,ut, ' 1,ent:l. '• ~. l<J, de~. ho~ll!JJP.S: t:l Je da!lll1è E f1a11•l. J.UX Jûllin, d1• bou- \rt (1 1, l r•Utl>our~al,Jt·~ apr:,s lib~ration 
~lie 11 eu,\e :'il", Cc n e,t plu,, g:u une ~11:13 u~,!e- , e,.t qu 1b cr, :,;,,,1t t'JO- c!,,•rie. la poil•' .,,\,un•· ,·n ;!rtll~llll inur ou r .. ug~,:<'111<·1ll. Cc 1irtteu1· sur gages, 
llllndC di'• ;:~n, pJu, for(,; que j-, Yili~~U,, . . • • ' ]P p .• ,s,:i;;e ,l'un~ nOUl"eJle .\ic!ÎlUP lil'idc Jit>~J'geUISUS<' par Ja dil,aucbe, Sacl,~nt 
autre~. Et 11 n'y n qa'â ,·en ,i.:barrn~- ::, Il rn ·. ,t arn,1. '}Il ,l~ c~,.er:~ 1 OH•V- ,.t ,;nlllu,.:rnte, ce ,1ue uuu8 cr~,·ous mir qu 11 aurait long.teurp$CCij <lragon~eoron,e 
«•r lP plu~ Yite po,,it.k ,;n l<1 drt.1! Ju 1,lu., for, a C.fTt qui r<:-1 lllli,tl.:",""f~ ]JI. uasculP, c·è,t iuoin~ <".t1lle dél,1L,•11rs, 11 l,i,s1ta1l 1,as ù faire la propo- 
Rî<:ll u'~st.:om•qc;: ~mm. c>d.e,·:i.ir, à. ,en•l1,1uent le. ur 1•art ·!.· tl'rn' ".t de mi~•ra~J.1 ,·:1r~;,,6se ltumanie 111.1e ce •Jlli ,,

1
1
1 
.. ou ·,Je .. se re111ùoursPr en 1wt11r"'. 

;..luuv - l""i"~, l• ~ ~r·ll~ pâtaU;::<>• (tan, 1' 1 D• • •, '_, • • • ,_,. ""'"'~ ,;voo "ûOl QCJa ,'•-''> fU UU.,t;l(i'c.L .... 0,1.,""' lé>'; (j" lllOde d,; rn10U<,Ur<"1t•Orot U<·C<'J>l~, 
1 .s ii.lées les plu.; c.ontr:d' hî:i:,. d ,.··. rù:liu1;1ent de la ju,tfre .:t de !a ~o- J:. J 11 ,,,1~ 1 no~ l

11
;i~·:·s soldats Ill loui·rc_nt une clwio- 

~ e1..,bourkr. , P.:::iple. lab,e-tr,i tr~.i,- ra,f' - c e~t alors qu" l n.~.n.,r:iti;;.n 
111
'· eu \lil<J pour dounPr l!tir<! cours ;). 

per: la gùerr;; ;" veut; P,upl~ ne ,J~s tribunaux et de~ codb ,bit>udrait d-~~~:",,:;;";;~:.:i';~;;;~~ ~;:.11t: ... ~•·1 1•tM~·- le11rs ib:1ts. 
frappe JJ3.S : ln julitire Je rlt'feud. , _ n.:ce,,,ire '. '"n" , u D""a:rm•men,. ,,:, .,:;.",,~:~ . La ~naid,auce voulut cepe11<lant 'JU'nnc 
Hau,~011,; ;.,s .:paulP~. nlai~ l'1llog-isme importe peu il~:,; t'aurr.: ,,. Foi M ··•n ... pa•, ''°' ····or,.,·~ ti_ot• ( Ul 1eu:,,e ]J()11~e Jt!all<JUift un ttoU 

- . • . - rre,sÎl'Ilrs Ton· u. '1 · . ., Paul. Fam,lle d'.Expn< par ,hllru l,a, .. , d,t\lS la cl111,on 'J'Jl ~éparait Je:; dPUX 
_ P,,urumt. re, u.1 ~:tplique la ch!l,P. ., .' . · · J~ ti:> 1 ' lll\.<X]U"ro .... t '""~.' "'~' plre• .,,.,.,,,1,. par 1 .-11.r. 11 .... , . ..,,., apparteuwut~ afin de p<1ui·oir ;is~isl<•r 
}\os aDCt.!rcs t:la:eut Ù<, hOffiffi;>, VP- 1 , rJro1_t t:O_~t:1' ]a ,OfCC, }a fon,• <;(lntre A_nl:siml~,.m• OI ne"<Olution, 'par Au .. u~t>u il <'€ SLJ<·C!.ade !OUt rlOll\'!':LU J)OUr Cil~ 
la\ po.h". u~m,·, d')a;lb solide~ Pt k ~rO'L ,1 n_bunaa, •Jt ,-~~-; ,eroat ';.:r6:':;,~~: ,::!ar:.=';a~~::::;:; ;~~:·,;0.~,:· <'.~lte bonne fille. f"'~ él,{oJ~1p ,111 1out, ,ou- 
de _Jrt;;, ID.:, •• o.rtC, Ils Lapn:e1.it dan:; toaJour, 1 ClbJet de Jenr ~ollu;1tnde. car · · l11l fair•• partager Jïrnpr,,ssiou r,·ijS!'nfie ,, 
!;;. la, ,:lfi ., ClÜCP, fl ,~ boulotta.t'OÎ Ce SOn_t. le, lil01lf~ur;_ Oll[ib rfo ]PUf ~00. arnanl, HJI dr:igon de• 2' c)a~Re 'JU',.JI:, 
1:11n.:::..nt lt,;uJJ,!e,,Lutre,. C'Hat op,re,,,10n,car,,!r,1cl'.1C" mt.nsou;P SOUS LE RIDICULE rn,·1t~un~orri,,·enirpo~erJ'wilill'ouwr- 
!;i lntlr. h uaie, la r""iprû'Jlle. A la le peu.vle cr11,l 1r,e c est ;irm ... rê•tre _ '1--. . . ture. Nolrll rlragr,u, H,,ant ,m ,nr,tif de 
·~'lnne henre ! P~J à peu, ib se wè- b. morale. ie>ur morale. et 5e ti••nt coi, di~~~;;::'·~0;~,;;t~:~ ;~ P~::en~ a la sriti-faire ,s:1. ,·rili•r<, ~o~u·e JP-s br111:dilés 
lè:,ut c!; 1-•·n,er. leu1 c,,neau s:·a~rau-1 Lr, upprp.•"eur~ sont pu1ssau:., Le l'i . 1 P L , 

1 
arole, rle la• r.ira<la11Jc •. n l1~•1ta pas il cont,,r 

~ t •I ,PUf'S m;k!i".f"" di'!l·~aë7"ent: pf:.i_r:::, a P?Ur lai 13 hns'•, ma:, i.: ')ft --~~/::;;~!;aa:'<;~~;i~e1;~:::.r:7,1, il (JOU· la ,·_ho~e aux rarna1·:«les el i, c:-.p(,,fü.r 

1 
" c:-, _;,érf':t hur'- :-.u;:.:-,. A ce Laul I F•Jr <"UX 1 hyponbie. iu,alianle ambit"•n P 

111 
:.wnt 

5
vo plu~iem, le~ir~~ "'.ux Journaux. 

,o~_:;t QP r.;ç: ,.afr::a. ::, ,'>IDPJe':.-,·rent Rcn•'. Cr,.u -~,II. Patalras' Le bonÎi.,mrne s"elfowln,d· 1 .~ :i~al ircé· •tant d,ruih'·e, le celvuel, lion 
•.1 .. - ·cr' ' •. . . . ------------ le ridi . " ,ms !,(Je mu l(r ' <lut f<:\'Jr r<,ntre l~s auteurs. -:-::-?'·- .,rq~~.,3\"a1t_J~,~cl.t>s ,,n,"t., ... n,àla.t,,..po,itinod.-oosl...- . -~Jle_et1l_y~o1.r'.llneà.s,1s111tel<>s ~rpt~c,1Js-ofl'son1aujourd'IJ1.1ien riso ' -·:o> f1 des ,ac·P.~ mau,a!,. SUl\"3!Jt ,,. ...... la <'..Uf'('1ÎOA ...... p1 ........ 1011, , .. , d•{•Ule~ ~Ul -~tèr~ot Ia:llcbage de son hH:<Jll~<!JI de,·orp~•i••nt ùe b•' n'·,roir ~ et 
q:i .l rn ré,;a,:.ira1t pour ea.,; dtJ lH-

1 
1 auarro., paru• du Lh,o;ll'{AIBI:, au prix drsc(l;in et 1~ JOUl'Dlllistes ,1ui. :. J o,,·,;a- , ~rrél•r "l f, lllill" J S J '_ . •• I our 

;;; ;,i d•.,. mal. Lli. m.lrrle i:~:t cré~r d .. ,;,. fr••..., , ..... .-.. .• ,..,.., ••h ... ., ba- siou d, c,,lut-ci. le con.rirent cie lleurq ~Jn p;rl~ d'~n ·lia ,,. , 1:r-1;i~ns a l'~"n<lte 
· ' l rua". (~ei;t ;.~·' L''lire f!'IC8rd"T' rlans les Un Jieutrma~t e:1~::~~:u' :,:":;;,

1,~S:,111,._ 

aü,10) r,01um11nes de Yraocu l'œune 
d'un faussaire d01,t uu miuistrt i.a porte 
gai·aut., •inclle chute puur la Ca,·a11ue. et 
1~1,,r sa majorité, el pour ses thuriférni- 
r,Js! 
i, il c.~t vrai que 1~ ri•tîcule tue. ce• l(eos 

&(lnt morts 8, J-'. 

Lorsqu'on veut se d.&j.;:tf{er dea mi 
et des ennuis de la ,ie rêP.lle. qu'ou ' 
de ~ouder Jïnconnu el d'ap.,roro: 
p,,.,rguoi de la 11.1tu.re, ou l'este aai 
1•roforul découragi;m~ul. :\ucullC 
Jutivns e)(ro:;é.:s j us,1 u à ce jour 
m,'•r.apuysi<'iens ne ,ati~fait le ( 
t'e,1ui , mais YOUS plou~e au co 
daus. 1111 au,iautis~ement ao,olu. 
Lef deux pr111cip.d0, doctrioi>s q 

dh·i~,~ les pl1ilosopl1,•s sout lA D(,~ 
1 Alh~isrne , l~ ,.;piritisme n',·:a.ul q­ 
l'arillrtLe rfn IJéisme. 
~ous $opposons n1turellementq1 

partioans de ces ~y~t· ·mes cont.radic 
sout ,.t un•J 1:ntii:rti l.,vuue foi, d'une 1f'' 
ritê in•1iscu1a1Jle; •iue les opioiou 
uns co1111ne des autreR ne soul p1111d$! 
par dPs 111otifs int:·ni~~,~s; que let 
,,1dus qui 1es prore~,cnl ,;ont ex.em1 
touL cJJ,u lala11i~me N n'oLdsaent 
t,•ur <'ODS<'it'!IC.8, 

1111 1w 11o,11t ,·our,,voir, birn ente~f 
ilil'u ,les U~ii,t," ,1ue coruwe 1".tantlt · 
~um:, de toutcA l<·s pt>rfe<'IIOns; 1'il F , 
:,i:dc l.; tcut{l puhaauce. la J>reici81111 · 
l'avt>nir, fa co111ial~e:111rP. di, t-0u• l1 
aL·ls il 11'<·11 l'.sl pa6 moins iull 
jusrn et sou\'e-r:tine111~nt 1,on. 
\lais alors eonurw1Jt roneili,•r 

lit,·~ avec Je m"I •tlli ,,xisL,; etq, 
p,1• uue rhimi·re ~ ,.;i l/]~11 pré~ 
ponr<Juoi ne p,,}vi<:nl il pas Je ,. itft 
·~sl tuut puissaut. in1lniu,.:11L l,un Cil 
pour<Juoi J,. tuisso-t-iJ st: J•rL><luire 
siguitieul :ilors IL'll •1ualt1é1 •1u'1 
p1üe h',ui·,·okme11l t 
Lea ~piri1e6 qui a.Jmdtt·nt la m~ 

ps_yc08t'. ,·ous d iron l '] lie les rt~R,-r:' 
l1ieu sont i111p~11draliles; <)Ut• la 
frime<' est un,~ •'J)l't-U\'•' •Jni pur! 
•iu'dle a ponr obj.•t <J,, puuir l<·a C1 
comn1isc·s da11s ),,,s <;J:tst,:n~es 11111Rr11 

(.111'<'11 e,1v~11, th 1 Uw• assertion 
ge11re ,t,•,·r:tiL avoir t·~vi,l.,.,ce 
axi<)rn(l 011, tout au JllfJillli\, pouvuir N 
rnnntr<-r par <f,,a arg11m,·11ls irréfu! 
comuH.t un lhéori·nte de ~~ou11'">lf'I•~. 

l'u1s,iu11 ceux •1ul so11lic11ue11L<'e 
t,·m,· sont in1r,11is;anls à. le jusliucr, 
doit nècéssa1rem .. nt J,• rd.:gocr ;rn 
d<!s hypoth"S<'I ,10111 on a b!.'rn\ la<' 
lité des P•·11r,le11. 
~1ri1 J" coup~bln d<' n<'• J,OUY01r a<lm, 

uue dodria,~ '!Ili ,:st ;.u1-<l<'S11us de 
,,n1,-nd•.·m,.nl, el rp1i e~t •u 1''1ulrat1J 
av~,· 1.oule1 les a11lre& uotroni; i, I., 
d•: l'~~pr,,., h<11n:iino ~ 

1 r.<il!Purs la 1ru\mP. cause 'l'!Î Jl 
ln rn~l physiqu,•, nrw l<'nrp~te, 
<'11'.ernple, Mtr111L ausai J.ic11 ks o 
inattiml·s !''Htrn,c les ror.hera, IJU. 
plautt"S •·t les aniruaux utiles ou 11_. 
it l'homrnc, <le m0rrl'' 'p1e l'bommll 
tll•'U! ou \'ici, ui Jll<iÎtf<:tClOllll'QL. 

L'eufdul ,iui v1e11t d,, w,.!tr•' ou ljll' 
que 11ud•111t·,; mo:s d'cxlsknce. quel 
fait :i-t~1l pu commtttre pour ël.rv, , 

par la chute , 
dans un inoet 

?,;11110 partj 
providen('C, o 
.:e n'est que 
witteneea. L 
admettre au!.. 
d iuLérèt.a dii 
dea goujons 
des agueaux E 
être la ruhu~ 
cllel.S, de, \': 
loup• •Jt des r 

Mais si lJi 
:~s d.10Sf.'S, <J 
On vo1tquew 
un 11e11s c-0uH1 

<.:t>peadant 
quo la cr,)yan 
de J'.ime a,:.: 
la te11dres110 
dont sout uu 
wmrne ,·e11x 
<!pris l'un tlP 
s(•pn r~:i par 
11UrbumaiD0} 
J>t'OSent (jU'! 
•1u'il1 n'auro 
r:!llOÏI Uil JOU 

,• ; ,,,,.a cadavre« ne furent eole,·és que le 
____________ 1 '·~Je:::.::'.nmatiu. 

1 Le premi"r jour, Je .su1".,til..ant-r1Jd 
a;sc;ne nous fit gr.i.ee de la W.CLi.e; Mais 

, 1 1 Je lcndemaiu, nous f_me11 c JUduils au 

Les Wmo1rns A "Il f orcat : ~en~-~:~ :~:ai~: .:;~=-~o::rte~ = . l. t u u • 1 v-~ec'.'.jUP.S JO,lr• ~pr "· le 9 Jlllll'!I ~­ 
i :.;· .. -~ uou• •·,·adJ.:n.:11 au nombre de , ; 

P..r J:. -,1:.,-.\noix& VlL.\ j ~~e;/.:~:~·~=esl~~:~;.c~~ 
~ ia èrouve Le six,tme ;;;ur. nous fü.mee 

1'•,çat --• éuulè 4., Ca7me : ~=~.:r&tl tr;:=:;.c:~:,:::r:~ 
1 

tt1 =. cachot où 11.,...s 11lnu:a 1u!,,r lrois 
moa et ~;;.J "" prh·.-:.L ,n. aux fe"S par 
I'!.'> pied.. MorPau y mc~rL<L 
P ... ;a noilJ ~J· ;r-o. traduil.4. les six 

Av ;;i r 'l a.".,'.:':r de t.,-..;u moia ,j i--.J a:~. dc;aut :e Iribuual maritime &l>f­ 
,i~:r.e. w r.:. 1ru- ',: de ; as:.le. M. 1'1:!rn,t. ~. a C'~: ".nne. Mallet fut condamné à 
rr." ·~·.·c~c .. ~.l • !vj·i~ poU! pa-l'r li la C-::q .:.ia Je tra'l'llU'l forcés. Picoche, à 
,,~•::lP-lcr:re. d:.;:x e.:.s, .M!>Po&U. à deux ana, etc., et 

l.,r lj , ,~ ::, -:r; "'-n .Lr1.:,,.:i BllJ' Kou- n;;_, à deux lnll 
l'· Il. le}; ..r•,,. 1 l'L~~ d il G.iar~.o.;i- (.;-JI i~1':L!.ù u;..L :n1 I.JX lraVll01 fol't'a 
v,.J' c:~ !·,Lt :p~ a·.aJci.ur à la prrwFre. El 
L. uri::.Lt ·\ f,(.;;.r.l SLi.'4'.~ n!llll i ,;ci;1pura!!' :L~l'o<'"'.' 'll.rcrd"•!:.r;;als , 

•. -. ~-~ J'·"J~1la~,.\t,:svrla,u-~, ,ieux cbevrona d~·.;u:,.,r,, ·,;:.u aient à 
11w, .i1, p.r _r.ij pi.J..,..,.. ~ "'1 ~n..r,0c d...n11 pr.r;;-r une c!n;i:i=:.,i.u. j';mn ("1J de t"" 
I:J.:..r l.rt-· (:\S-''. ·l.o;;;; 'J. I 1. H.1,, ri:..,rt, .h11ùL1 \:~li.· r:..r..t'1 
v,u.;G-;i' ... tre h.::;r~. :\.·,::. d .,_nll"I .,.. ,,,r \ -, ·,:.vut J u'l m:..· :i. ,,. r-- u.«::i....i. : 3. r"·ir 
j;r ~,îT~· ;'1 r-;-H- - .. · r• '·[ ;;~y_or ..... IPI la :r-1·,.1.•··-,~.1~ r_,111 u. UJi·Vll.tle"r d.u J.,,"·fulf-Il .. 

eier, \~11.5 J...rt~mP.a dcax l'~odant !l<';t 1 ;\°oHs parllme.i ciuq: Mallet, Colin, Lo. 
jour., c.<>Ue r,;.J.'..mtlll aul(Jur de C.t,-enne, ' f•·vr.•, kicha.M et rnoi. 
w..;ettant l·'~ em!Jarcaùone, 11otre ULJiq·Je l ·\pr..s itre rPi,t;•, <'ÎIJ;.J Jour~ ùel.Jors, 
sabt. !\lais celle-ci son, ~rd;,es comm~ 1 r,ous somm~s rt:pl'IS da·~& la s.a,aui> par 
des<'.ofîr<is-forls,parJ.,snoiraoulea~abes '/Uatre Arabe11 r.o:11re-m11itres. 1111:ollh 
et J~ croiseur le Benga.,1, pos~ au lar~e comme d,•, "auds~oos <-t tran3po~s au 
pour faim le scrvii,e le surveillance ai-t,v~ péui!.f'nriPt, Au procès, d»,ant .e lrihunal 
dP .a eütr.. lùpris au bout d'unedi7...inP. rie m11ritiroc nous aommes condamr.,,s it ,:.ni 
joun. fêtai '! d" uou,·eau trndua dPvant aua rle lra\·aux for.--:s, IIJ.U( H11:hard à 
J,. Tribu;;.::.! maritime spécial où une 11;;.;,i. dtux 11n11~. 

,P!!t ~-0odam .. alioo à <:inq ans M travaux Je rentre de :wu.eau à l'h~·pit.al d'on j,) 
f:.rcfa m'ét.a.it oclr'lvi'e. puis 0n me diri- fus rP.o,o,·(, encore., C,,ayr.;inc m~"..le a11r~ 
,1ea sur le J>éoilenc.:er de Hé ln r. iuériaou a 
Qu'on me perrnoue •l'aureger un peu 

celle jllll1ie d;; mou sépur au lrague 11~ Il- Le lr.ct.eur pourra remarquer combi<'n 
rieare a mou {•vuion d,;i:mul"e pour je r.hf'rr.be à hiter J,i, lon~ueuni ~t à lui 
arriver rapidemr.nt aux faits aa.illanUI <1u il évll.<'r le r,'\eJt banal d'l quelques df:tails 
me Lud,,, dP pr.-.dui.re au i;rnnd Jour de la r.outumicre à la v1e de galère. Je me llflLe 
pub;icit.é d arriver aux r&:ii. les plue 11u~,geatif1. 

A füm,r. je a;;:)fillUI la mauaque. la au:x doc.umrntaLioos crou1t:llanLea, a.,...: 
torture. lr.:.:ia lea horreurs du surv"ll· détails dea ch-01es véeuca, forl.el d eoad­ 
lam ~Jar; aurnommê • le Fléau ,. Lu illl"menla e:i:plosifa de v•,rile nai(• et de 
lud<uo;es t.ortarM dl! ce tigre t .bce hu- juatice à assou\ir. 
Ullline =t Ll~<'-li.dalre1 à la colouie "1 11 Apre& une ciuqu.ièrnc :·,n.tion infru~ 
o cat qu'une 'l'.Jix pour m:.u,ilre cetLe tueuae, qui! Je Lt!!lala &eul, apr..-1 1noir 
i,.;·~'l!.Je bruie ;ni fait aubir a.a:x dhenu11 . donné reudez-voua au d"t.ore a ,1 ,1atro de lta plus atfr. ux liU!Jpl,<'e.. j m<':11 00--1,tenus has.ion infructueuse 
~...u. c c::.aai:uion1 trop dP. rt'-p~taU~ll I tri &tl r,,:n,ra de ;a,Ju"lll' ji> f't'•;a1. J.ora Il<> 

cet h: rr:,(;." •;.j ,ur p?ur 1.e ~ :: ;.,11 u ' 1u:i I apturl! par k:l! i.o,r11. un coup d, f,,.u 
p.1= - c., ":" .'*:Ji? c..,(.lc - -1 h r 'l.mt',e J à p(,:.: b tu;a !,, vraa d•J mollr:t. - Je fui 
dune Cj.UtJ, :r.-- ,.: ;.;.., ·•. · diri,g,: aur !? pfllilenclerdeJ Ornpu, rbao- 

tier fol'l'st:er situé li trento-cioq n 
Cayc110•'. 

Eutln, nou5 ,•oid arrivés à on det 
r,ulwina1.ts du rée1t ~t j'allirroe 
tPnl.er 1,ur m<,i 1,1,)ooe le sup~me 
ponr reat<-r tians !Ps llmhts lll4 
i;tr1clr.s do J'imparttalité et de la 
lire. 
La i::lin1iros1~ houoro la \'Ïdo " 

maintenant 11uo mo \"Oirl hora l' - 
des bourreaux, jt' jure ue de,ç,ir 
qui ne soit l'exp1enion uactc de 
sée et aaa,i des !aita 1,,·,,111a au plu• 
conlrvlc>. 

Le Mvni/uich d,,, l'Orapll 
Le t,gre lJon,ni 

Au bagn..: de J'(lr.ipu i;e tro1n·e, 
so.neilla111 en chd de 1•• 1.la><sc, u 
me terrible. imp!toyaNe, a~ 
~Dl!..i 

Qu~ d" p.dcs e'>F1-es, qu" d'exp 
,fo l'llg" folio, ce m,m d•.i B,m' 
nalLre d:ta, 10 oo.•ur !.l<!e !or<'als ! 
ICa rie cea lr<;,~ ~>llables, il me· 
entcudre frémir - thos l•:s lrou14 
ra,"'ll c·11crotter <lOUJ UJ<' d~• cblons 
- les d~-po11illu cJJtaaMa dee 
de ect &alialsm do chlonrme 1 

Pus~oua m 
pr,;s t!eLl.: d,,. 
eu d.,. 1:om!ll 
Jln: dle.-.!!Li: 

C'e1tpoaail, 
Il îaut bi<·n :, 
n'N,t pu plut 
11it/: et qu't. 
tmble. 
La mat:.r; 

spucialra qui 
p11v!L~1i.,n, l 
a prorlult &lJ 
plant,·,. puh 
d,,iz l'hornm 
fonn•• d t'i'Il1 
menccr li r•.:­ 
rnori ,ltoses. 
)lais .:i pa 

110119 :t11Silifn 
do111 lo SOIIV• 
nni,{Jtr<>• ,t 
aur<"l,deront, 
:1 1.i pêrlod• 
i,nMrl' une 
l1>s ~fon'.lr .a o 
'lll'ila n'au!'( 
110!1'0 .. ntend 
mirux,1ue li 
.. :est .l:t Ùf)lll• 

1.10 n1.ia t,. 
ja.mai1> Je p 
plan•·Jalr!.li, 
11:11 autres 1111 
1ni1Jl:ea qne 1 

à soumeJJ,re 
lnClll\'Cl)lfDll 
aîl.é d,!C,,n~:e1 
()ni arrt\'• 

t1ou i.i cotup 
tion ,!ans 1· 
Je, plua c~ 
la circul:ltio 
les m1.,rc;a 
phenomèrir:~ 
v;,,, la pona, 
m dire q 

qu; 1uppoll' 
Gpècial, ,qu• 
Iola na.tu rel 
mati/.r<-,t•1t 
inetant part, 
Ica plu, lual 
La rail-Or, 

don dtHD,, 
régoltanl di. 
molèculta , 
ccrialnea n1 
leurs com1 
mes eLdc lt 
Myst.:re · 
Plu, l'es, 

rtl:i;oudre c 
égard au d1 
dvnl ,1 e•t , 
lallt Ill dé, 
pani Part< 
--\.pr<:& a, 
10111 toulea 
ae d.ire•pri 
• Tvul (:.(l q 
rien. , 
Ml'onn 

llll'UL donL 
Wicwle ne 

Mai11 di:e 
doraiaon l' 
lune. ou e. 
,·i.e c:ounn 
,ûle-là, n 
f.wl.accow 
d'wfinuL 
danale né 
uuc ~luu 
&;U'OODataDI 



·!!!Il! 
qnës dana cel'll -,. 
cette maison 4ana 

ite famille se don. 
1 d'être appelé de­ 
t militaire. 
ds du 14', voe ac­ 
de crier une fois de 

~ier ! le rêgimeut. , 
J. BOURG!JER. 

DB U NATUBJ 
légager des mîs~ree 
, réelle. qu'on e&saie 
et d'approrondtr le 
, on reste saisi d'un 
1t. Aucune des so­ 
[U'à ce jour par lea 
atisfait le cœur Ili 
,longe au contrain 
nt absolu. 
ss doctrines qui ont 
s sont le Déisme et 
sme n'é!ant qu'une 

,turellement que les 
mes contradictoires 
me foi, d'une srncë. 
1e les opinions des 
i ne sont pas dictées 
essés ; que les indl­ 
mt sont exempts de 
et n'obéissent qu'à 

.ir, bien entendu, le 
· comme étant le ré­ 
ierfections ; s'il pos­ 
ice, la prescience de 
ance de tous les se­ 
il moins infiniment 
-nt bon. 
,t concilier ces qua­ 
, i existe et r1ui n'est 
;i Dieu prévoit tout, 
t il pas le iJW l Sïl 
nimeut bon et juste, 

·il se produire t Que 
qualités qu'on lui 

tdmeuent la métem­ 
i que les desseins de 
·ables ; 'lue la souï­ 
eu ve qui purifie et 
de punir les fautes 

tstences antérieures! 
Une assertion de ce 
ir I'èvideuce d'un 
oins, pouvoir se dé­ 
~umeuts irréfutables 
cle géoruètrie , 
sou1iennent ce svs- 

nts à le j ustitier ."on 
le reléguer au rang 
on n bercé la erêd u- 

ne pouvoir admettre 
1t au-dessus de mon 
est en eoutradietiea ·' 
! notions a fa portée 
rie cause qui produit 
une tempèoo, par 
issi bien les objets 
s rochers, quy' res 
x utiles ou nalslbles 

1e que l'homme ver, 
lféremment. 
de naitre ou qui n'.i 
'exislence. quel !of" 
,tre pour être écra.16 

renié-cinq lieues dt 

rivés à un des poiulf 
et j'affirme devoir 

, le suprême effoit 
, limites lei! plUI ., 
lit.é et de la JI!'* 

rre la victoire. Il 
roici hors l'aUeillW 
ne devoir rien disf 
n exacte de ma pt#'.( 
1·11ui1 au plus sll'i,f 

de l'Orapu 
Oonini 
u se trouve. oom• 
1 ·• classe, un bollt"; 
Ille, sanguinair• (; 

, ']Ue d'exph,ei• 
D de &niru ~1 
es Jor-ats ! A.u ~l 
ll,Jes, il me selllllll:· 
a les trous oil il leà' 
e des chiens crfffll. 
11-0es des vi~ 
,111·met 

par la chute d'une cheminée ou brûlé vif 
Jans un incendie ~ 
Xulle part je ue reconnais l'action d'une 

providence, ou si je l'aperçois par hasard, 
,·e n'est que par exception et par inter­ 
mittences. Dans c~ cas, il faudrait 
admeure autant de Providences qu'il y a 
d'intêrèls distructs ; car la Providence 
des goujons des colombes, des poules, 
des agneaux et des prolétaires ne saurait 
être la même que la Providence des bro­ 
chets, des vautours, dus renards, des 
kups et des riches 1 

:\tais si Dieu est le créateur de tontes 
1,,s choses, qui ùonc l'a créé lui même 1 
On voit que lu. solution est insoluble dans 
ou sens comme dans l'autre. 

Cependant il est jus+o de reconnaitre 
que la croyance ;\ Dieu , Là l'unmortnltté 
de l'urne a sa source et a sa racine dans 
la tendresse et I'arïecrl 111 réciproques 
,!ont sout animés cieux · 1 urs sensibles 
comme ceux d e deux am-. us violemmeut 
épris l'un <le l'antre <.;'ils viennent à être 
séparés par la mort quelle douleur 
surhumaine n'éprouveront-ils pas s'ils 
pensent que tout est fini pour eux et 
qu'ils n'auront pas l'espoir de se trouver 
rilunis un jour dans une vie meilleure 1 

Passons maintenant à l'athéisme. 1 >"a· 
près ceue doctrine, la matière n'a point 
eu de commeucement et n'aura point de 
lin: elle est éternelle. 

C'est possible, mais qui me le prouvera? 
Il faut bien n vouer quo cette proposition 
n'est pas plus claire que celle d'une divi­ 
nité et qu'elle n'est pis mieux démon­ 
trable. 

La matière, sons l'intluence des forces 
spéciales qui en dérivent. telles que la 
:.tra\'itation, le calor iqne, l'électricité etc, 
a produit successivement la vie chez les 
plantes, puis chez les animaux et enfin 
chez l'homme; tout se forme, se trans­ 
forme et rentre clans le néant pour recom­ 
mencer à perpétuer d'mcessantea méta­ 
morphoses. 

~lais ù part les mutations auxquelles 
nous assistons de notre vivant. celles 
dont le souvenir nous a été légué par nos 
ancêtres et celles qui se préparent et 
succèderont. selon toute vraisernblance, 
à la. période contemporaine, comment 
encore une fois peut-on s'expliquer- que 
les Mondes out existé de toute éternité et 
qu'ils n'auront point de tin '1 Cela passe 
notre entendement et ne se comprend pas 
mieuxqae I'existeuce d'un llieu créateur ; 
c'est la bouteille à l'encre. 

Ou aura beau dire; on ne s'expliquera 
jamais le pourquoi de tous ces globes 
planétaires, qui gravitent les uns vers 
les autres suivant des proportions déter­ 
minées que les astronomes sont parvenus 
à soumeure au calcul I ians quel but ces 
mouvements gigantesques dont l'immen­ 
sité déconcerte limaginatlon '/ 
Qui arrivera à comprendre la. forma­ 

tion si complexa de la s;•ve et sa rêparti­ 
tion dans les parties les plus ténues et 
les plus cachées des végétaux. ainsi que 
la circulation du sang dans les veines et 
les artères de l'homme et des animaux, 
phénomènes ètranges qui engendrent la 
vie, la pensée et le -entiment r 
Et dire que ce travail d'êlaboration, 

qw suppose rexisteace d'une intelligence 
spéciale, que l'on désigne sous le nom de 
lois naturelles ou de propriétés de la 
matière) est combattu et détruit. â chaque 
instant par les causes les plus variées et 
les plus inattendues ! 
La raison ne serait-elle doue plus un 

don divin, mais la consèqueuce fortuite 
résultant du rap:,rochement de certaines 
molécules de la matière plutôt que de 
certaines autres, de leur structure, de 
leurs eoml>iaaisons plus ou moins inti­ 
mes et de leurs réacûoas riwiproriues '!­ 
)lysti:l'e: 
!'lus l'esprit de I'homme s'erlorce de 

rèsoudre ces problèmes insolubles eu 
égard au degré Iimitê de compréhension 
dont il est doué, plus il retombe impuis- 
11&11 1 et désesp~ré. 1 les preuves, nulle 
part ! Partout le chaos et l'incertitude 1 
-;\prè.s avoir Lien retourné la q uestion 
sou toutes ses faces on en est réduit à 
le dire aprè, le IJbilOliOphe de 1'11nliq11it~; 
• Tout ce que je sais, c'est que je ne sais 
rien: , 
fü 1'011 retombe dans un étai d'abatte­ 

meut dont les t analitks de la vio quo­ 
Li41enne ne aa111ai.,ot vous tirer, 

Mais dès lors •1u'on ne trouve pus plus 
de raison pour su dire iléiste quo matéria 
lia&e, on e~t bi~n obligé d'en revenir à la 
vie eouraute, qui n "st pas un myLIJe 
nelle-Ià, mais 01, hien positive et qu'il 
J,uit a.ccomplir bon gre rualgr.l à moins 
d'en finir tout d11 sune en 1e précipitant 
dans le nêaut , mai, le suicide n'est 1,u 
une aolution, 1i cc n'eal dans certamce 
t:lreon1tance1 détermil,èes; d c'est pré· 

cis-menr pour prévenir cet effondrement 
qu'il convient de rechercher les moyens 
de rendre la vie supportable ; ce qui ne 
peut se faire qu'en essuyant d'amener les 
esprits à uue entente réciproque. 
li importerait, it ce poinr <le vue. ùo 

commencer par examiner .es prlucipnux 
articles sur lesquels il serait possible de 
se mettre d'accord immédiatement, en 
élitninant provisoirement les cas qui 
seraient susceptibles d'amener des diver­ 
genees d'appréclntion et qui donnerulent 
heu ,1 des délnus ultérieurs. 
On procéderait à •'et égard com111P 

dans les sciences r.:athémati l ues où I'uu 
,·a d'abord 11l1 connu :, lincunnu , saur ü 
débluver ~ucr11ssivement ]8 terrain des 
idées • fausses et dos prê] ugés de toute 
espèce qui l'encombrent 
La question pourrait alors se réduire ü 

ces trois termes : ()11, quund, cornrneut ? 
La parole est aux hommes de bonr-e 

volonté L 

.\TOY&. 

QUI VA-T-ON ARRÊTER 1 
Depuis six mois les immondes Est-rha 

ziens ne ce . -sent de rèclurner I'arrestntlon des 
hommes qul, cour,,;:011sement, demandent la 
révision -lu procès Dreyrus et d-noneent h.•::, 
ngissements de n:tat-M~Jor. 

ll serait curieux •11.1.e c-ux-cl, s'appuyant sur 
les. aveux arraches uu colonel Henrv, deman­ 
da:,~enl ù leur tour ln robe ù l'omL1~e <le tous 
les lndividus qui se sont faits le, complices 
mconsco nt- ou conscie nts dn fanssair,:. 

Zola, Pictpwrt. et les autres pourralent 
dire : c ll est temps Je mettre Un à l'o.Ireuse 
campagne entrcprtse 1,ar 11.: :--) ndicnt de la ru­ 
St-Dorniuiquè, Si, pentl::iut si iongh•1111,..;, lu 
conscience pnblicue a l·tt'· troublé», ~i les af 
fairr.'"' ont ~t•·: do m~I f>II pb, ~i l· pavs a t'k 
si profondément a~i1,'., si. de-, haines ont èclu tè 
entre les citovens d'une même nntlon.c'est que 
pal' un inqualiüavle f'ntf:Lrm"nt, ces hommes 
s,· sont oppo-« ·l b tnunifest rtion d~ la v«­ 
rité ; c'est qu'il::, ont encuurag\• le men-onge : 
c'est que. de leur haute autorlt. , il s out coll 
vert IPs far.tes commis .. :s et I•~~ crrmes accom­ 
plis. 1l e:-.l avérè uujourd'hui ,rne i.'P.., indivi­ 
dus. n'ont a~i que parce rru'il.'l emar;;t>aient ù 
la cais..,e Ù(I :-, fend- dt-' l[Utrre. (Jn'J.llt'wl-011 
pour leur mettre la main au colh t ? • 
Nous ne demandons, nous. I'arre-tuuon ,1._. 

personne. )fais nous e\ig(.)00:,.,1 par contr-, 
•1ue la vl:rit{: ,~n mnrche ne soit vn.:i: arn:ue 
non plus. !,, . F. 

LITTÈROGRAPHIE 
UnP bro•ltt!rP. 

Inouisitio« et antisémuisme. - );ous 
nous sommes bornés :1 désigner aux ra­ 
marades la brochure ile notre ami et vê 
téran ~lartin. Il couvrent d',, revenir. 
A près un ira vail de soigneuses recher­ 
ches, Martin a réuni là •1uelques notes 
historiques louchant la race d'Israrl, de­ 
puis sa. dispersion par les continents. Il 
les a relevées de rommentaires vigou reux 
sur le mouvement antisémite fomenté et 
dirigé par Drumont. ce valet de plume à 
la solde des ligueurs réactionnaires. C'est 
dire combien actuel est Je travail de notre 
amL • 
li y a ceut ans, les juifs avaient conquis 

chez nous 1~ mêmes droits politiques que 
ceux conférés à nous autres Aryens - 
puisqu'il parait que nous sommes tels - 
par la Révolution triomphante. Iufuilli­ 
hlement, Je temps devait amener la con­ 
fusioa complète des deux races, tandis 
que la science se chargeait détouâer les 
dernières supersutions religieuses, tant 
les juives que les catholiques. Xul ne 
s'avisait de faire un crime aux juifs de 
leur race et de leur croyance, une certaiue 
méfiance quasi atavique persistait seule à 
leur égard. On sait combien il est aisé de 
raviver en l'homme les sentiments de ses 
ancêtres : il suttit de remuer la cendre 
qui les couvre. ;\I. Drumont se présenta, 
il ét;tit l'homme marqué pour cette be· 
sogne, Mais n'osant guère, en ce siècle 
impie, rallumer contre le juif la haine 
religieuse, il s'en prit à la race même, 
Nous connaissons les assertions tout au 
moins audacieuses dont il est coutumier. 
Les sémite• (encore serait-rl Lon do noua 
prouver que Je juil actuel csL bien de race 
sémitlquo) ont corrompu notre vieux SllnlJ 
aryeu. Cosmcpolltca, ils sont pour nous 
les piree opprcneura lJaus notre jlropre 
patrie, lis nous ont dépouill~, humiliés. 
o·où vient I" mal qui rniae nos B-Ocièlés 
modemesf du sémite, ce r,mgeur. C'eliL 
ainsi qu'à la lutte des classes, Drumont 
aans 6ourc>Hler opJJOl!e la lutLe des ruœll, 
1,Jus impil-Oyablc> encore. 

.;Jarhn nous expli,1ue celll. Il nous 
montre <1ue cc •1u'oa reproche aux Juifs 
, bien entendu aux juifs rictl11S qui no sont 
qu'une poi1,:née1,c'oatle11rllr:mde lntclit­ 
gcuce des aJfair<III, q11l l~ur a permis, aous 
111 r(.guno du laidel fairo, d enLuae r du 
c.:111.aiucs <le 111iJlio11s. J,'1wtillèmiU1me &e 
réduil ai n11 à nue '1uercllo cntro voleur, 

professlonnels, l't le peuple, le YOlli 
u-.1 ri,m :i faire on cette gal,\rd, 
Et ce cri de:, mort aux juifs 1 , Qu'est­ 

ce tlonc quo ('elle clauieur fuui:br,:, ~inon 
le dernier cri de guerre ,le l'Eglise mili­ 
tante t t.:ar l'Eg-lise, c'e:,t ell.i tou1our,; 
'lu ·ou rou·ouvo, inlass,,ble, li la tète d!l 
toutes les entftlpnses contre l'esprit mo­ 
derne, p~re d~s sodétés futures t:'t·sl au­ 
tour de l'Eglise yue se groupent à nou­ 
veau les réactet1rs; c'est dans le inr()ll d~ 
!'ette nourrkt1 d'assassius ,1ue Yunt ~'J 
rofuµicr tous ceux qui, urnlgri} le ternp~, 
u'out rien appris ni rkn al•diquJ, 

Les uoles et conuneutaires de l'ami 
Conslaut :i.Iartin sernnt d'un bon ~!'coiirs 
dans les debftta '.lu'ocr.asionne el1,u1ue 
jour l'al,!ilation antisémite. lis sont ,i liL'>l. 

Rt"',ufl'a. J"o11rnRu:~. 

L' l:.'re/01. - Au u11111ero de juin ,k 
celle rcvuo vaillante, mais parfois iné­ 
ga,c, un lira un conte dti Louis Sauva,:0. 
llu p\iilo<opho parle: , ~lais ,.pùi1,pell";; • 
tu œspe!'ler des lois~ Le ,ul{e ne ,:ono:ut 
d'autre loi que celle ùe ~a conscienr·è 'lui 
le jug,L li doit se rire d'u~:iges iOéertuins 
et transgresser les lois toujours lorsque 
sa raison les lni décou\'l'e abusives. Au 
tè~te est-il donc d·autre loi qutl l'oblil(a­ 
tion où uous sommes do n,sperter ln 
liberté d'autrui , 

.\.u numéro ùe juillet, rex-abbé Char­ 
bonnel prfsente élogieusement le curienx 
manifeste des,sorialis1es bolges au l" m:ti. 
Et il ajoute: • !,,i Jr ;;ocïalisn1tl fran,:ais 
,·eul se sa11ver du discr,'>tlit où se perdent 
les partis parlemeat:1ires. il devra s·att:t· 
clJer il ce que Jules n~str,1e et Emile Yau­ 
de,·vPlde appclrent les, prfoc,•npations in­ 
tellt'ctuell•'S, estb.:tiques. mor:ilt>s ù,1 ~o­ 
cialisme •• rt moins s'embarrasser de la 
turlutaine politi•tllû 

M. Charbonnel devrait ronnallrc qu·~,1 
Fr,rnce il y a bien d,rns le parl<'ment de,; 
personnages portant s:111s enl'ombre le 
bonue,t soci:tliste. mais ils par!Pat le jar­ 
gon t],, l'endroit et en •avent les bcll~s 
1nani,'res: ce ~01ll de mt<chants politi• 
riens. li Y a bio>n aus$i •lans l:i foula un 
,·ertaiu n~mbre <le br:n·es gens ']lli siwent 
chanter ln. Carmagnole et débiter d.i 
,·aKues fo,mules rnuinssJes sur les prr­ 
gramm<.>s. )fais ce ne ~ont que de pau­ 
vres Yotarr!s. Autant dire qu'en Fran,•e, li 
n ,. a pas de socialisme. 
Le Cri de Rèc"lle. - t-i je parle ici du 

Yibrant or:;:ane de combat q,,e vienn1>nt 
li~ lancer plusieur., de nos co.maradcs, 
c'est pour m'assorier :iu regret qu·ex­ 
prime un d'e!llre eux• ,J':ipprendre l:1 dé­ 
coration rie Jean Uafficr. • Le m.ile tra­ 
vailleur aussi noble dans sa vie que dans 
ses œuvr,is r1u est le sculpteur Baflier, 
l'auteur de Marat et de Jacq"es Bon­ 
homme est de Cl'Ux qu'on voit mal por1ant 
le colifichet rouge que distribuent les po­ 
liticiens. Les faveurs rie ceUe engeance 
quïl déteste autant •1ue nous, dans 
~.l franchi~e de pays,tn, Dé peuvent eu 
notre esprit <]Ue rabaisser Je~n Baflicr. 

H,apltad ÛUNOH'. 

Xous apprenons m·ec pe;ne que notre 
ami et r·ol,aL>orateur Charles .\ialato, en 
œ moment à Lou<lres pour donner des 
confèreuces sur la s1Luation putilique et 
~~~~:1::i:i~ !~!l!ines, esL tom!Jé assez 

:--ous souhaitons i, notre ami un prompt 
rétabh:1seruent. 

L'AGITATION 
BORDEAUX 

Imbécillité ,,,a,curi>ie, - Suicide d·,,n 
amoacreu.r .. - L'amour(;.:,~ le &·.::ntiroe11L 'fLl'i 
faH c')mmcltre le,i acllon• les meilléures;, les 
plus hérnl•111e,, lo» plus pur,,. ou ks acta leg 
moins rai&onn~. fo5 ruoina conse1cnts, scJon 
la meotalllè de ~,·lui 011 celle chez '(Ui il Il(' 

manile-te. 
l'aroourei le• {.Jt, div,r11 de loos les jour 

111101:, vou, 11ppr<!11d1e1 •(DO tel ou tel frappl 
àU /Mchu d• t,;,ip1dr.1,i, n'o.ant çoudu:r .QVO(' 

la üotcinl,e de llOU M:,ur pn1·çe quo celle-ci 
,,idge la permission d'I ~!. le Malre QU Ja M, 
le Curé ~L pnrfoi• des ,leu:i: à la foi.$, ou ne tle 
livrent qu'avec Je conocnlemcnl dé *"" pa, 
Mnl.s, <1an• un llllC·'A de mal><,ulbmr """li· 
mental, •'e.l hrlll, ln ,wr<ell, - a'II en avait 
uw.1 -ou p1.:nJu, w;phy.t.i4\ n~yé, 011 o. lelL::-..Ju~ 
t,,r la boilo cranl,rnne .1 ,.on n,f,,r~ - adorltie 
drl\lemcut. - eL ~'c ... l ~nleV('"(ll la ,Ale o. s.uu lout, 
au lieu de vivre Lou" deiJX ,:,,!llurdemeut, le,, 
lùuc.. 'lu~le- de 1,n,.,.,., fr,Jiaioaaut .Je 
rar=t, ..Alll tiOUCt dt 1" 1, g•lJt.:, gvec le 
plus l'ror.,11d meprl• de nn0<iA ,tn nuttun. 
tl~ 1,11..,. Jour1o ~l d<1 <rt,tinioa1r, dca ')U•d1l ,,1 
11utrcs farlllol,J, 
La wu,alrw pr~,odenle. à &r,k41U, un 

jenno bowme de la rqe d'Aris, 111w11nl folle­ 
Ul•nl {c'e~I 1~ ~ .• u do l'êenre, u,,,, excltan!A) 
arüsto d'une t,-c•UI"' qur.lc.>nlJ<JP, a cru ,!~voir 
,,a noy~r, l',ilijol Je 110n amc,ur ayant f!lê 
0Ll4'b de lepia,,,uer pour ~u,vrele, d<,Li~ 
de La ban,te IJ rlquo à laquelle ~ue w.11 atr.a· 
thè-0, 

C-,L aruour.,u 1 pasl.c,nr.,, mais lmluicil.,, ne 
r1: ./,-J Uf.cikra ('ati, n•)U _, en uc:noma-~ M.\r, ble.n 

'l"'' noir~ pipelvtté, qui lit 1~ Peli.' Jo1<r,idl 
1. t Lr ,,Y,,ul·,llhtt'. uous uffirtue ),\ t·oulra1r~1. 
Ï.e n,,rr hul>it1111t ,Jo la rue d'Ar.,, e.st 110J<\ 

LÜ'll fliJ)-:. Ji crû.t mtt•ux fü.iL tl',~tr~ pJu~ com­ 
}'ritlie11~Jf. f • .1r il t.t:ru.lt eu..;vro Jo Ci' tuvnd,•. 
li uftL upprts •Ju'un amour d1ao-.e l'uulr•. 

1p1e J>t•ine'> dtJ LJ'. 1r •·ntMuuent ou disp:, .. 
l'tll!-."'"llt ,lu. ru; lt:1 dot int.'t:~s.:10( ilü la vh·1 t.>t 
que qu!Nuq11e 11:oum IJII 1v11r sur le ~oin ,ie 
la temm~,~tN douu l'oi,; tmpur,oorn,ue il<'r.­ 
,·11 a tort .\!fr&! Je Yis11v, b·y !Ot t<nu,olé 
pl11sbr,t. 
Amour• A1uo·1r' quafl<l ,!one ::-,ri\.-:,-lll roni .. 

pri~ l loi~ l·boi-,1• t'".11ul;,,l1 d isailw. f,,.._ lu)m- 
11tcs, pur four"' pr.:.Ju_gt,1, le11r i.:11vr.11H",c,,' d 
11:ur ~·.itlt:-,e, l'out lr,11,.,." 1r111ti ~li t:i1uchv 

li•u.:r i·•clh1"l du lt·,,,,a,I. - J.43 doiu:a, 
re,,lf!S ~ltr )11'1iftiltlH"fl, - (HJUi 1 ;11r11ul, LIL• 
t'111ployl· '"'l ch:1r;J1•111M1t ou ,t,•d,,1r.r~·1111·t1t ,iu 
)'1tp1mr lia (..'<>rd1 ,,.,., n ~Il~.._;. ,1'11110 .. 1':,JU .. 
ldllJ•, bf":d111,, Jd.UJ•·h, ., h111 ... 1 .. k~,··r,·u,,•nL n: 
h1vt'--1. r..i-1•0 ... ,t11l !)tir un ,1.11 1 ind1111·1 d a dJI! 
d:u),l1t t.i 1roo,l\•pl1 il ,,st r,~::.tlnw1l~r,·· JG ... flÎOrt, 
de 'tllt<hpw:-. ~.uua,::-,•nx • l J,ù1h c 1111~1urt,·:-. 
L•• p1-..,b11.·111tJ .,.11·.11l ,·t·~wit tlt11°" rti\11lu 

pour c,~ fui 1•ur ilt· rldtt•:]. 11 l•t:11t h•·Un•11x. 
tuamteu:1nl. Il rrn.:,.ouffrir:11l tl1ll1t tl•· l1tm1"',\re. 
t·etlt..1 \'Îtdl,1 ..:.oquh10 quïl uou" h111Jra 1'•tnw­ 
qlt1t nux temps ilu rt'•voJlt•, 
Le prolo lvtULo ,iau-. le, 1w11x juunos dll 

tleuvQ l,or<lPhüti dttlt 111\r,, d.J plu-.h•1u·:-. eu 
f:u,h. l·~ux 1..•t su frmw,i is.11 til~,·n1nl ,l 1Lfi'.1ir1~ 
ll<Jmnt.i il.s pourront . .\ rnoln, q11·,1, 1tt1 8: 
~ustenl<•nl n,·1'( l1-·, reote..; 'lUt· lrur urnrl cl 
p1•rt\ l1~lll' a .... nns dutllt~ fai~,l·t·:-. ;1pr/·x ft\ ùÎI 
con~ncri·. :-,e"" 111Ll'">d~·'i a ,\J ~l. J1.'.:t ,. ,ull:rn l:- Jllt­ 
rn .... itt)-.; èous1llt·r.u1l l't!tl'-. qui lruv.dllt111L 
tomwo dt•..., faittt·nuh. 
- Pi .. rr,~ Dt•l1·~t.:·Lt, nn l..ou liou~rP J,~ pyt·."·­ 

nl'ttn. en turhirnu1t :t alhq1!,1r (k~ p,.mtr11:-i ,'t un 
trn.rn~:1u, t\ un • d1td,J., », si vou:,, vnult•1., d11lr 

~p~oial Il l'nitlL~ dnqut·l on lt tLlHtporl,• If·"' puu 
ll't!i-, a en J,, t'f;°lu~ fr:td11ni fl\U' lu. chutod\Hn· 
l.'hll.intL Ln qu"l'Tue:; lil'ur('S il c~t mort .t'uu'-~ 
m<'ningitt..•. 
Cd l,r:1,0 JJ:,.-et •'ll son p:tJ~ t.'ô11Hno d1,11s. 

Jos Lau,les luus lt~S t11:\10s. Ml roU\ï"•111t 1l'11n 
l1L·r,•t1, e-0 h1·:1\,' Oi'·rel. Lûn com111" tOHR h•.t; 
t!!'lprils ~i1n11lè.;. P~l H1t•rt ln1 au,,;st pour lo p11- 
tron:J1 

~o!~I:';~ 1~1\tl~~~l~~.:~~~~ l~t:~, 1:;~:11 /~~~ ~~a!~;t~~ll'g 
J/1trridN1L dC' La Cnrriillih•e .~i;.l dO. :\ hl 

ù/·f,,etul'lhO pHs~ cl~ ln c l'Duli1tlo ». Celle d, 
tn:tl 1b!-1UJ,~tti1\ (\fi tombnnl dr1.11~ Ju fü,uv,~ n. 
POtr'.tin~ l.l\.'t•c: t'lli• l'lionlhte tl:u1:,, h1 111orl. 
L:t tlu crUt)ll,1 d,1 l-'Ü·t'rt'. 1111 hnLitu,• '11·~ 

travaux ,l,·~ .Judd,., 1lt1it dn~ allrilJui'>o :1 J'uu· 
prevu, croyon:,,-l<>, M:1Ih1•1Jrc11lbt?lni!Ut, l'illlw 
prt·v11 n, .. sé,•il q1J1.1 ~nr !Ps pn11vr1•s .. 

Pouroir disc,•J/ion,,aire ,le M. le Prhl­ 
den.1. - Lettre saisie et reM.ise fon{lll!t11ps 
apri·s. - l n compagnon anttrehfst,! d•i nolr1) 
Yille, do11l le cr"11r, enlr,, pur••ttth,\,,•s, e.~t 
grand !'l J,, caracl~re IJLen trnup,\ lol,orle1Jx 
entrclPI) JahoriPux> a ,~1;, stupéfait d'nppre.n<lre 
que If coni;,Jillct' à 111 Coul' chnrg/• clr; prCi,dd,•r 
la préc1··1h•nte s1~%ion d .. ~ n.st-.io,•-, a'r:tît J;tlt 
snî.:,jr une leltr,J :l lui adrP.st1;{,,,, rl nn,: villo 
d'eaux pnr fia fillrttc li.• 2~ juiJli•t. 
Cetto Jetll·e, al,soltim,•nt ino ffonsivo. nn()­ 

diHe~ rien muin~ qui: ~nLver~ive, jailli" ,lu 
cwnr d'11n foulj<·nw1 "nf:tnt doul tonte l'op1 .. 
nion c~t d'aimer son pi>tt) ,-t sa nii•ro "'()mrun 
on JPs adort- t, <'d :,gv, Cl' tle i·J,ilH~ ,1.,.t rl'~t,·,! 
r·ufo•uû plu"'il'lll'-i JOurs <1111,s un c.nrt,m ,l'un 
commh,.lj;arial ,fo police. 
LP. cam~ru<ic dQnl on lit on pl,')tngrnJJhle 

aln8i la corr1'sput1rlunr..f: a. 1,11 eon..,,lwter, Jmr 
1111 co11p d'wil 1:;1turd ,,t non f:)untl,~1,lin s:ur 
1111e lhlc ,h, COJJJJUlknons <pl'a.v.iüt. eo muin!:'I 
J':.1ge11l vcn11 dwz hu le priPr de ~e pn~·ntor 
;11t com1oissarinl ,l~ ~ou ']Untlict, 'JH'~ J~ .. 
mllu,h•ei rleM :uw.rdiiklt'.f gn~11s ('.LJLknl .801· 
tJll'U'"-f.•111 .. nt rt,··GllchHoos, rc1,nxlmtos 1-ar Ja 
pl1olog11111hie. di"·t.ourrw-t,. tL l"-,1,J.tS J&tina­ 
ttir«:, el parfois ri~rni!':I:( :-1, upr, . .14 dïngt•flt~U.J: 
retards, :l h:.t·ux.. 
Pour notre part, nfJUK &a\CJUi <prn )o :«rel 

tlt~s h1Ur~~ pour le• g<,uverna:nt, n'eMot "tn'on 
..,Ccr'(':lJr ,,,>lid1lw·l1('. 

Cea pror,'.odl;.• d'illVC·,tlgnUon ;;o11l d~licnt,. 
1ptrilt4Cl,. mat.l tt 'Jtf."i raw,«,il .. ,, 1 Lrn,. 
oi,:uch1stc parlrnl et ,,crivenl potlr aln., <lire ,

1 

h11r lù1J-., lua loîti,;. Lc·11r pr,,pug.tnde E,t,il fr.at1~ 
rb11-, ou,·ertc. J1q ll'<H•l rim °' ,H;...-.muier clc 
leuu l"'UW.lil l,e,, llb,,rtalrc• no ,,0111 pas dc,r 
coni1)1rale.m~. 1111 ll\•tu1l't"'Uf·ril !J. t.o11". ~()J. k• 
d1r1geant•, "" 1 ·•n d.~nc pa.1 no" i l'lltole., 

A11toine . .\ ·ni.,,;,,~ 

a BALON-sur•SAONE 
Sabre •I p,,1<plllo1t. - Le 1,,,m,uJ M,11,t, 

f:CpllainP. riuf.vl 111'.;. hr1,,··, 3 <'n,·i:,- d1111 ~-(Il f..lft'(" 
Lolm V,•lr do la Ca,·a.ir.,,. L, 21 1l(n. 1 ,1 c,bl, 
g~a toU-4 h~ b·)t' ,-1:,·1 ç;,., i- -11 ( ,1m..-,1~n,o 
;:,ill comfms;:hl.: dit J•" L a~~,11-,n . j :.> n-r,d.~, à 
la rnedf - 1.-1.d.J ~t.:U:Jd' Je 1•1u&Jlion. 

l./t":J11.:1(.cl ~n. Y;.(·ru.l", l':::.·_,rul:.. .cn1inl 1;al la 
S(-,n.·itu,J", i.out r-t·l.a. ,~a LiH·u POf..l' mhle. 

Ll!: IIIA.ff& 
l,a r.amarnde ::-cnirh11" PaJ-ut Cait rn oe 

mn1nç1~1 une '4,ur,,~.,,,.de C,,.lDfèrt:nC!·1. 
Lr 4 ac,01 dk •l&II dD J",- .... ge dan• nr,lrP 

_vill• el y a d .. n .. ~ 11110\ rimn1.e,n qu, • tri,. 
~U,o rou li/li. J,'au,ht.01r", \r."· ~Uenltf, a faLI ,i 
la oouformcltl" un a,·,uc.cl Ir,"" •\mpaltuqu~. 
Aucun con1n1,:llct~11r, malgr,· l'rn\·haUon 
faite, 11111:i..L iutr•f\"(lüU. L'iOJ '3rt'): "lûn & '-Il' 111,w 
cAlllenw. 

IJO.'<ll<k, 

p1.ls lA uerrl f 1 ·~,oc du J">lt1!f< (dë:<J,•, fo 
Jt.icli1r1 ~rif'..a.h• ~,,1 putrJhuJo r,1J...1u1Jl•.J uvoc 
rt'n.u~aul vlu• J'i11lc .... n .. 1t1.l "l'1'il y a eh, z nou, 
i,tuli, ... :i 0t.mct1.l141Jc1•. 
J., IK'upt,, u·t:..1Jur~ pas ,,;,a ml,lro par plnl­ 

,;jr - 11 ,·ou,lrail •'Ire he11reux' ~lnu< d uo 
till tl t~(unnw.;:1 eom11.:: rir lu bl..;u :.1re .. 

t :'t .. ~1 n ,u,.,~s, 1.:a.1110.radt·il. r,t A tou~ les ~y,n ... 
pnlhhpico Kux ld.::, "de r...!oulA<>r d·etforL•. 
t:M ~un " pr(;,eu,o He11rl Vb.orr 

dC,ire fo,rM d•, c,,ufcr0>1C<l<i ~~Il~ l~ :O.orJ r 1, 
.1 ~· pr,p.:.~ J., 1· .. .,.,~ du l'a/,, pr,':,,.I i mllla 
livP ,lv "'''" "l"''' le~ wm.i.rnd.-.~ pour ,11 ei.­ 
t.~-1.,.,!I ~ sPJit. ·a1lih1 a 6 uc.urt.1 11.J 1. .... r. c 1 

1 .1.1;Ji>.:·!Jr .)1u.l'i"t', iS, 11.10 Jca [.,1111211 ·-i 11.1...r.;1. 
,,11 s ,·ut.i:11tln1i::.: r 1~ c'Jrf, l"('J1~.;! a !.a to,.;• 
1··,11d~,e;;: Jk,. 
'\ ,~:, eulfllltllOn!i 1,-:. n·vc,lut· ,1L.- .. .:::,r~ _ dB 

Hv ..... b;:,1'\ à 1"tn., • "'(·Vi, .t "U n•1:Jl·.t \'vô. • ----- 
(;Ollll(;:Ut\,·r1n,s ........ 

'~o,,,,ucalin,i. - Lt Cirour;.: •·;m1mu: •l' rt.11 
XL\'" 11rrh11 (._ .. \.f'llltfll t,T~fiilli-..t.t) 1~ Juod, r, 
.t-1 pl, ru Ln.'..,".,; h,1m·, ,;, , t d,•cuii-. t...dJ.,. •\rrnc, 
ru,, )J ~uu,1,.fh1v1,rm!l, ~;,, 1100 c;,r ,.- ... ,;~·';· 
C~1111r ... ,111·.:...;irt•, 1 ).,lrr !u Jortr · (~o ?•~oli\l.11tnt' 
,.., 1;1areh1••. La ~-:.0,.:-rn1c.i': : ... :r.i r.11,., p.ar I" 
oamuratl,, ,\IM11 \ .IIM';1J. 
\. H, - t~·• cl,',l'"t~, ..t conu'llc"" Dlllntd 

Ji;:.tt~ th• J'ort'o11d1':i.M'lflfHl out r,·;11 t..t:r: tnv1 
hPnn pc,n.:,11n:·II~. 

~a.JI,, •ÎP. l'fJ1umo~·w, ,11.\nif ~:Jlr-m,. Jo 
:;.-uu,•d 1 ;i 111:t"pJ,·r11l,rc, ,~ ~ l1Nlr,·~ · ·1 ,J~.tH.lP Uth 
1'J11tfr ri •11c·~ pul,llquo ttr rontrodk~,r-, fi."r 
r. l.t·\t·,111ra. 1•\•r1:u;,IM1r f1t"Oli\11ilnri1. 
::iujd 1 /e~•~··ign, n1r.nt crl1111ncl ilti• rl"l.,rioo'i 

htl~,.~1,twnni·ë.:·:;& pur J, b1, E11t11;, U rr. ,11t. 
IJ1111llc>11«'. 

VlllBACove-st-GN>rgftf. - l>1mnr: .. ,1e 1 
~flr11t,11ll,re, ~ 1 h••ur,-. ,l,· J':tpr,·•~nthJI, t.;.1.llt1 
J>11l,ür, :~. ru~· ,h· !•.ar1:.i i\ ,·i111·1.r.l1\.'t!Sni11l• 
(i,1(lf"ijf'~ i:-,. ·d \ t l\ e..nfi;r,•r..-~ 1,ulil l JUl' et 
,·'11•lra lict/Jln, unr ),, 1tUJ,•l 1illh·~1uL 1• l.&U. 
&rn'.it't1~ ~:.:,~,it:db;t,, i"'l lo .J." 1Rrrnenwnl, 1.,. l..n 
ntf,11n• d I•!-" f'nfürtta 111nrlvn1~ 

Lo 1'fllll:Jl"i'1,l,• Prod lrnlt;rn rr.J jifli(lhl :t\·ce 
•l'nutr,·J cn11wro,k;, · 

;\fl•)l:1JPidt1: lrun~porl _ !!nrn ilfl' Lyon .-J 1,, 
h1ti::11r ,tu Lou_,.,..,, 
l.,-.s f'11tn:1r:t•f•,~ do Pnrl!'i ~,nt fr.vtL. :t Jl y 

:1.._;.fst••1' ,•n nnrnLr,·. 

Limo'(ea. -~Ht11t}.ili pr,Jrludn, :,11.,·pttrnhr"'. 
:)11 lo~tl <l 11 c~rou1,n l.a J,1a1e,,,. lib,.t'tal,-~, 
1:u, (1111hour11, .1., Pn.-ts. ,,,, 1'0HC1.("r)~ par IIP 
eu11111m1k ~njd trnil.'·; , J..11 :,,<,.::lot f11tura. • 
~011.; ,1n,.~1v1•1111A 1(~ èn1norutf,•1i li v 011al1t-le1· 

r•l :) n.11wn1•r 11• pln.i. grand nl)Jtahro poullila 
,.l'atl,,~ri.; tir,~. 

L"R fo11run1Jx .nnarcht.:tc, "-Ollt Nt \~enttt e, 
kiq~,pt,·~ plnc.0w Ueni1i~JJ11.i.~ouLfi 1:l Joor,inn. 
PMpiirnan. - !,na joornnux IIIHlrtnfr•·~ 

alnsl q1h• J,•11 brochure~ :iuo.rc-hi,.t1-;+ e..t,flt c·H 
\'t•t)f P, '11!.S )11 h.:1.llJ'~iJi lliOir, C)w;, fft CD.n1ll:'R.d0 
Yn.~sntl, JO, r1w tl,"!.S IJrai;:001f't hll ki\.llil)UO du 
Pal:ih•, plaoo ArnRo. f,;, ratnnr:uln Vrn .. ;.Jil, 
port•' à domirllfl. -- 
I.011 1•;nnur11,J,,::i •I" Ju \"1114' N .1,. J:1 c1rnr,nuo•1 

i:.ll rt'·ut1Î.!:th1·nl prr)\'i"otrc·mr,nt Loufl Je, i.olra au 
c1tfQ J,at ,h1.!lford"•·NAI1f. 

Lc.a ('runnrn,11111 dl' J..t. \7illo cl dt };11 tn,m .. 
p:i.ruo d/·1:1Jrtt11x '1,1 M:t pr1)1:11r, r 1~ c,1Ik-r.J1,;n 
fi.,s jf11Jru:1ux r~l hrn.,hure~ a.1uarçhl .. lt'...(il 1110nl 
prl{•.ij ile 11 ;uirr~;.~ r .it1 catno.r.d~ \ ,.11,;i.JJl. Ur, 
rul' il• ..i U111uow1., (JIU "' frr". G t1 Jlhis.r ,1 .• ln 
lt·ur 1iru"...urer. 
Anger,. - I.e;( c.1m.1r.a lt.:1 ,.,.. r, ·nt.111tr ,. 

ront k t.-anu.·di !l . ..upl< ml1rt1, ù k h t l ,..la 
•oir, '"" Bo1mt. l'lll<ll' ,. 
l·:xh~ri4"m•. 
1.lègo. - ,S·· ID'·, 1 'l 1w1,I, ml,,-, .. Î >< • 1, 11 

con ft!N'u,.." p"r •.,. 'J 'honn.r. 
s ,J, l lrn,l<,I · A11.1.1ro Hr,·yfuc,. 

.Ntr..e. JI '" a .,11~ Jn,cn.Jn, Ju Jly,,.J , ~, 
\"iior, à JJrondr< c~t.l li C4""1tl1.1.nt. 1l!"i.1 ) :_w 
<.,inlTr,..1,- 

A otgno,a, - Il y ,. 2·. ;1\, &.r..t '..l 1. ilu l>r ,,l ,14 
l't.,re • 1,r,,ndn, ch,·.1 la d•·l"''itairo 
M,mtpcrr,,. 4 r,,.,~11i. - 1.., hll ,.,,... lu 

ne.:.;;.. '-J.tnttlc ij ""'"' 1-:;rt•.l""mFnl l,.;a.uaJ. 1'o par• 
,Je r , J>O'lr f~lrl' dn (o. lh/:.c,r,r·. Ct' jU'.: r..;.a · 
dem.1r,,f,;;: ., {. ~,:..,OON'«'·. ,x.10.dY.n, ... J.o J1f"'·l\" .. ,,, -1. · .• 

t:...: # r.r ,·, .,. r: •• 1. r:.cu 'lu, J ~ r.t.UIJ et.;... u1. d 
dv1\"4U\ 1"111.i'.f' tn t: .J,X rr;. fU.(,t lPUt pr--·1l,fl:' t·C'l 
~-1.,,,~·• n~.r'it. IJ. :-,;c., 1>-11r~1 lr, .il pt11 ,fr llw-,n•·. 
d<!4fal!,<. 

L::J r~~~rlaar, meca:11,,..u:11. - l,1 Lut •111•· 
~(,;i, •• ~· .l ,1';;·:1h,.t r.',~L l'"·,ii J\ \'11l1P tl\'•Ul 

L:..,:. ... 1.;u .;Jl..17 \v:1~ rt.,Y<·1 1,n, h·J"-.ttld,1 -<U:tt 
-1"~lllf' • ;.1 q...,' ·-(:'1il "-Liul l,i,a i~lu .. n.:,rulr, ... i>..# 
"'1t,. ~r ï\'(\t1.:; tr,·-. ,;.r:11w l'aWluil,, ,I • \.•,i11· 

ltd\""-r~.rr. l.r ~onr:1-..(• t .l L,U,flf.11· Jr.. (·,;u 

'~Il'· 
L•i'fl6 l,t·, abo11nt, c.u f,i},•rlalr• .._,ni 

1,r•·\-• n1J.11. q11,.,., & 1,. . .;i.rt,r d,, pl'l' 1Chl111 h\J.nu ro
1 

J,, ""'-'"' I"(' lt."f'J . ra~~ t,-.ar tr· (lm1r1d.o • t'1·>r.,.,, ... 
11,.;r,..,., 1, r~, -:: Jun-lla1•t,,L,, il ,p!l de­ 
,,.-,01 llTt" r,n.u.-1.: f,..,nd""" 

l-'<1Uî t,.,. ,Il v· '{ Ill w,,.c,'.rnt la. ,·enU' au rli·· 
lAJ. Jrt.""' au d<p1•:.;Uir•· l,>lii[Yrl·l'O 
ri11.l,tJ.,.·m,·1drr1-c;.r,_ 

ROUBAIX 
Appel au ca1m,radu. - L '\ndifT,1ren, ~ 

q ul r,èllll" 1,arml un 11nmd noml,r,, do cama· t" 
111,J~., ,nt d'nulanl plu• rtijrMlul,lo <Jiw, ù,·- 

PETITE CORRESPONDANCE: 

n-~n r,;i , T,,,.,,, .,·,,1'"41AX : fr, Il.", dt üi. 
I••. à M:rlLM', , 1 un al><>rrnem'llll Je trot. 
JtJ)l,O,i d;. C,\l.liml,ertJ . -- .__ . . --·------- 

L'imprimeur-gérant : 
Le111, l ... n"', 10, 11M ~. ~- 
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THEA~rnE MONCEY 
509 ayenue de Clichy 

Le SAMEDI 3 SEPTE1JJ BRE l 89li, à 8 heures et demie du soir ~ 

FEBENCE CO!' 
Publique et Contradictoire 

A 

PAll 

Sébastien FAUBI 
SU.l ET TRAITt: : 

DREYFUS EST INNOCENT ! 
••••••••••••••••••••••• 

AUX BOUMES I~IBR.ES! 
Oui, Dreyfus est innocent! l'\ ,,,1 
Tous ceux qui ont impartialement étudié I'aûaire sont acquis à celle corn ietion. v ·? 
La vérité éclate aujourd'hui si lumineuse, si écrasante, que l'Etat-Major et ses cumplicc« en sont · ;;, 

épouvantés. 
Les feuilles Saint-Dominicaines auront beau mettre (out en œuvre potn· perpétncr l'erreur, elles auront 

beau couvrir d'insultes les défenseurs du droit, il faudra bien que le rnonumen t de mensonges et de crimes 
édifié par les ~lercier, les Henry, les du Paty de Clam et les Esterhazy s'effondre un jour ou l'autre. 

11 dépend des hommes de cœur et d'énergie que cc jour soit proche. 
C'est à ceux-là, it tous, quelles que soient leur religion, leur race, leurs opinions politiques et leur 

situation sociale, que je m'adresse. • 
~ 
* * Il faut que toutes les responsabilités soient établies. 

Il faut que chacun - si haut placé qu'il soit - supporte le poids de ses fautes. 
Il faut. que la conscience publique se soulève el exige la vérité tout enti•\re. 
Des décisions prises pat· des militaires, j'en appelle au hon sens des hommes lihrcs. Des arrêts 

prononcés par les Conseils de guerre, j'en appelle à la justice du Peuple. 
* 

:..,.. ~ 
i\la certitude est complète, ma convictlou inébranlable. J'irai 11a1·to11t p1·op:1gel' la vérité et, je ne 

m'arrêterai que lorsque celle-ci sera triomphante. 
(Juc tous ceux qui sont pénétrés de la confiance qui m'anime fas~ent de même, d hientot si formidable 

sera Fcflort. que l'indignation universelle rr.clamern et aceomplfra la li(f uiJation sociale démontrée u{·cessn ire, 

Sébastien FA URE. 
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----·----- Sébastien FAURE. 

:,OTA. - Ceue 1•.i.6..: uo pl.ut èue atllchée '!UC revêtue d'un t,mlir, de fJ L. l'! 1.1:iltÎllie-i 


